
L es origines africaines de la majorité des
joueurs de l’équipe de France et le mel-
ting-pot présents au sein de cette sélec-

tion continuent de susciter le débat. La vic-
toire des Bleus en finale de la Coupe du
monde de football face à la Croatie (4-2), est
elle aussi celle de l’Afrique, quant on sait que
sur les 23 joueurs retenus par le sélection-
neur Didier Deschamps pour le Mondial
russe, pas moins de 16 sont originaires
d’Afrique, dont deux du Maghreb (Adil Rami
et Nabil Fakir) ?
La polémique fait rage sur la Toile, impli-
quant maintenant des personnalités d’hori-
zons divers.
Deux jours après le sacre de la France, l’ani-
mateur sud-africain de la très célèbre émis-
sion américaine Daily Show, Trevor Noah,
s’est exprimé sans détour sur le sujet : "Je
suis tellement content, l’Afrique a gagné la
Coupe du monde. Je sais que ce sont des
joueurs de l’équipe de France, mais regardez
ces gars-là", a-t-il indiqué dans des propos
repris par le site de France TV Info.
Une déclaration qui a fait réagir le basketteur
français, Evan Fournier, qui parle de "non-
sens. Arrêtez avec l’Afrique a gagné la
Coupe du monde pour la France. C’est un
non-sens. Est-ce que c’est l’Afrique qui
gagne quand les États-Unis remportent des
médailles aux Jeux Olympiques ? Est-ce
l’Europe qui gagne quand l’Afrique du Sud
gagne au rugby ? Stop aux conneries. Nous
sommes tous Français, faites avec", a sèche-
ment répliqué le joueur de la NBA.
Le défenseur international français de
Manchester City Benjamin Mendy, l’un des
joueurs concernés par cette polémique étant
d’origine sénégalaise, a aussi réagi à sa
manière sur Twitter.
Reprenant un tweet de l’agence de communi-
cation Sporf, qui plaçait devant chaque
joueur le drapeau de ses origines et qui ajoute
"tous ensemble pour la France", Mendy a
mis à côté de chacun des Bleus un drapeau
français, en ajoutant "fixed" (réparé ).
Un tweet déjà aimé près de 100.000 fois. En
face, Sporf n’a "pas eu d’autre choix que de
répliquer avec une coupe devant tous les
noms", selon le site 20 Minutes.

Maduro enfonce le clou,
Obama salue la diversité

Pour le président du Venezuela Nicolas
Maduro, "la France n’est pas la seule grande
gagnante de la Coupe du monde".
"L’équipe de France ressemblait à l’équipe
d’Afrique. En vrai, c’est l’Afrique qui a
gagné, les immigrants africains qui sont arri-
vés en France (…) L’Afrique a tellement été
méprisée et dans ce Mondial, la France
gagne grâce aux joueurs africains ou fils
d’Africains", a-t-il commenté en marge d’une
cérémonie officielle, cité par France 24.
De son côté, l’ancien président américain
Barack Obama a salué mardi la diversité
identitaire de l’équipe de France, dont les
joueurs "ne ressemblent pas tous à des
Gaulois".
"Tous ces mecs ne ressemblent pas, selon
moi, à des Gaulois", a-t-il affirmé, sous les
applaudissements du stade Wanderers de
Johannesburg (Afrique du Sud) où étaient
présents plus de 15. 000 personnes pour
assister à son discours prononcé à l’occasion
du centenaire de la naissance de Nelson
Mandela.
"Ils sont français, ils sont français !", a
insisté le premier Président noir des États-
Unis, dans des propos relayés par l’AFP.
La victoire de la France a également suscité

des commentaires racistes à l’étranger.
Comme en Italie où ce genre de propos se
sont multipliés sur les réseaux sociaux et
dans les articles de presse, insistant sur le
fait que "c’est l’Afrique qui a gagné".
La phrase est très fréquente à en croire le site
de BFM TV qui signale également des déra-
pages plus graves comme "singes avec un
ballon" ou encore "champions du Tiers-
Monde". Le site rappelle qu’en Italie, le
racisme contre les joueurs de couleur s’étale
jusque dans leur propre équipe et notamment
contre le seul joueur noir de la sélection,
Mario Balotelli .
Mais pour les Français, Didier Deschamps
en tête, cette diversité constitue "une
richesse".
"L’équipe de France a des joueurs d’origine
africaine et d’outre-mer. Ça a toujours été
une richesse pour le football, pour tous les
sports français. Ils sont tous français et tous
fiers d’être français. Par leur origine, leur
enfance, leurs amis et leurs familles qu’ils
ont dans différents pays ; il y a évidemment
un attachement pour ces pays", avait com-
menté le coach des Bleus à la veille du match
face à la Croatie.
Deschamps réagissait aux propos de l’ancien
défenseur international croate Igor Stimac
qui avait déclaré à l’agence turque Andalou :
"Nous affrontons la République de France et
le continent africain."

L’Assemblée générale extraordinaire (Agex)
de l’Association des Comités nationaux
olympiques d'Afrique (ACNOA), tenue mardi
à l’Hôtel Holiday Inn à Chéraga, sous la pré-
sidence de Mustapha Berraf, qui assure l’inté-
rim de l’ACNOA, a achevé ses travaux en
adoptant plusieurs points figurant à l'ordre du
jour.
Ainsi, les membres de l'AGEx ont adopté, à
l’unanimité, le bilan des activités de l'ins-
tance sportive, depuis l'accession, en novem-
bre 2017, de Mustapha Berraf au poste de pré-
sident par intérim, en plus de son poste de 1er

vice-président de l'ACNOA, pour le 5e man-
dat consécutif.

Mais au-delà de cet aspect technique des tra-
vaux, il convient de retenir surtout la solu-
tion apportée au problème principal qui
empoisonnait l'Association, depuis plusieurs
mois, après que l'élection de l'Ivoirien
Lassana Palenfo pour un 4e mandat à la tête
de l'instance en mai 2017 eût été annulée par
le Tribunal arbitral du sport (TAS). Présent
sur place, ce dernier a pris la parole pour
annoncer son retrait officiel de la présidence
de l'instance de l'ACNOA.
De ce fait, les représentants des 53 pays
membres de l'AG ont pris part ont examiné le
mode d'exécution des dernières décisions du
TAS de Lausanne et arrêter la date et le lieu

de la tenue de l'AG élective. Une perspective
favorable pour le président du Comité olym-
pique algérien (COA) et, néanmoins premier
Vive- président de l’Association, Mustapha
Berraf, qui a résolument affiché sa volonté de
candidater, estimant que son élection à la tête
de l’ACNOA "ne sera qu’une mesure formelle
et un honneur pour l’Algérie" a-t-il soutenu,
se disant encore convaincu de son entreprise.
Il est vrai, que tous les présents à l’Agex de
l’ACNOA, ce mardi, ont pu mesurer l’aura et
le respect que témoignent tous les membres
de l’Association africaine à l’homme fort du
COA.
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VICTOIRE DE LA FRANCE OU DE L’AFRIQUE AU MONDIAL ?

LA POLÉMIQUE
FAIT RAGE

AGEX DE L'ACNOA

MUSTAPHA BERRAF CANDIDAT
À LA PRÉSIDENCE

POUR QUELQUES
CENTIMÈTRES
DE... TERRE

Un homme
reçoit une
balle dans

la tête !
Les habitants du village Biyara
à Bouira sont sous le choc. En
effet, ces derniers n’en revien-
nent pas de ce qu’ils ont vécu,
avant-hier mardi, dans la soi-
rée. Une véritable tragédie, née
d’un différend, somme toute
banal et qui finit dans le sang !
Selon plusieurs sources, un
différend sur le passage entre
deux lopins de terre a mis en
confrontation deux voisins.
L’un d’eux refusant à l’autre le
droit de l’emprunter. Une situa-
tion qui n’a fait que s’amplifier
de jour en jour, jusqu’à ce fati-
dique mardi 17 juillet. Ainsi,
en fin de journée, le voisin
frustré de ne pas pouvoir
emprunter le passage, prend
son fusil de chasse, se rend au
fameux passage, et tire une
balle dans la tête de son voisin
qui meurt sur le coup !
Pour quelques centimètres de
terre, un homme est à la
morgue de Sour-el-Ghozlane et
un autre a été embarqué par les
gendarmes.

HORREUR À SIDI-ABDELLAH...

Il poignarde à
mort sa tante

et blesse
ses nièces !

La ville de Mahelma à Sidi-
Abdellah dans la capitale s’est
réveillée, hier, sur un crime
crapuleux qui a très fait le tour
de tout l’Ouest algérois. Un
crime commis à l’encontre
d’une mère de 32 ans qui vit
seule avec ses enfants.
L’indignation était à son com-
ble, rapporte le quotidien
Ennahar, quand l’information a
circulé sur l’identité de l’auteur
de ce crime abject. Ce dernier
n’était autre que le neveu de
cette femme divorcée vivant
dans le domicile familial.
Ainsi, c’est tôt hier que ce cri-
minel s’est rendu dans le domi-
cile de sa tante avec l’intention
de commettre un vol. Elle le
surprend alors qu’il pénètre
chez elle où elle vit seule. Il se
jette alors sur elle et la poi-
gnarde. Il la laissera à terre,
morte, gisant dans une mare de
sang.
Ayant été surpris par ses
nièces, il leur assène à leur tour
plusieurs coups de couteau.
Ces denières s’en sortent mira-
culeusement avec quelques
blessures.
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ENDEUILLÉE : SON FILS AÎNÉ CRAIG S'EST SUICIDÉ…

Tri s t e nouv el l e pour l a chant eus e Tina Turner. Sel o
n l e s i t e

TMZ, l e fi l s aî né de l a s t ar améri cai ne, Cr
ai g , a ét é ret rouv é

mort à s on domi ci l e de Lo s Angel es . L'h
omme, qui aurai t

fêt é

s es 60 ans au mo i s d'août , s 'es t
donné l a mort par bal l e

.

Tina Turner fai t f
ace à une ép reuv e on ne peut p l us

doul oureus e
. D'ap rès no s confrères de TMZ. com, l e fi l s aî né

de l a chant eus e de 78 ans , Crai g Ray mond, a ét é ret rouv é

mort à s on domi ci l e de Studi o Ci t y , à Lo s Angel es .

JULIA PAREDES TINA TURNER
"TRÈS MAL" : SON MESSAGE INQUIÉTANT

APRÈS SON HOSPITALISA
TION

La candi dat e des "Anges" ne v a pas b i en. At t ei n
t e

d'endomét ri o s e, Jul i
a Paredes a ét é op érée l e week -end derni er.

Si el l e a fai t s on ret our chez
el l e l undi 1er j ui l l et 2 018

, l a j eune

femme ne v a pas mi eux et l 'a fai t s av o i r.
Jul i a Paredes ne v a pas

v raiment mi eux depui s s on ho sp i t al i s at
i on l e week -end derni er.

Ce mardi 3 j ui l l et 2 018
, l a candi dat e de t él é-réal i t é

v ue dans

Fri ends Tri p ou Les Anges (sur NRJ12 )
a donné de s es nouv el l es

à s es abonnés . Et
el l es ne s ont pas s i b onnes !

SON TENDRE HOMMAGE À SON PÈRE JOE JACKSON
JANET JACKSON

La chanteuse de 52
ans a à son tour
rendu hommage à
son père Joe
Jackson, au
lendemain de ses
funérailles. Sur
Instagram et
Twitter, Janet
Jackson a
sobrement partagé
une photo souvenir
de son enfance au
côté du patriache
décrié.
Une semaine après
son décès, Janet
Jackson a rendu
hommage à Joe
Jackson. Sur ses
comptes Instagram
et Twitter, ce 4
juillet 2018, la
chanteuse a publié
un portrait de
famille sur lequel
elle pose, enfant, sur
les genoux de son
père. Un tendre
témoignage
complété d'un cœur
violet, qui survient
deux jours après les
discrètes funérailles
du patriarche.
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sont rendus aux

autorités
militaires à
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suite à la vague de
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cas de brucellose
signalés au

premier semestre
2018 à

Ghardaïa.
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"L'Algérie vit en démocratie, a un Président élu par
le peuple et des institutions constitutionnelles (...) La

liberté d'expression y est garantie.
Ceux qui appellent à une transition démocratique
cherchent un nouveau concept de la démocratie."

DJAMEL OULD ABBÈS

"Ciné-plage" : une nouvelle prestation estivale 
à Chlef à partir de la mi-août

Plus de 2.000 enfants, de 5 à 15 ans, participeront,
aujourd’hui, au Palais des expositions à Alger à la première
édition  du championnat d'Algérie de calcul mental qualifiant
au championnat du monde, prévu le 5 août prochain au Japon.
Le président du championnat, Haîthem Charef, a déclaré à
l'APS que "la première édition du championnat d'Algérie de
calcul mental qualifiant au championnat du monde au Japon
2018 verra la participation de plus de 2.000 enfants venus des
différentes wilayas du pays", indiquant que "les wilayas de l'est
à l'instar de la wilaya d'Annaba auront la part du lion en termes
de nombre des participants". "Cette manifestation, première du
genre, est organisée par le Forum national des générations
contemporaines en coordination avec la Fondation des amis de
la vie spécialisée dans la formation et l'entrainement des
enfants.
Une commission procédera à la sélection d'une quinzaine d'en-
fants et leurs entraîneurs pour participer au championnat du

monde de calcul mental par le boulier japonais (le soroban) au
Japon. L'objectif de cette activité (le calcul mental par le bou-
lier japonais) est le développement de la confiance en soi chez
l'enfant et le renforcement de l'équilibre mental
de l'enfant.

Le public de Chlef et autres estivants ayant opté pour la plage
"Marina" de Ténés à Chlef pour leurs vacances, seront à partir
de la deuxième quinzaine du mois d’août prochain, en rendez-
vous avec des projections cinématographiques programmées,
sur site. Cette activité est inscrite au titre du programme d’ani-
mation de la saison estivale mis au point par la direction de la
culture , parallèlement à la promotion du 7e art. L’organisation
de cette opération se fera en collaboration avec l’Établissement
de rayonnement culturel. "Ciné-plage" prévoit des projections
de films algériens sur la plage "Marina" de Ténés, du 14 au 17
août prochains. Cette initiative vise à inciter le large public à
s’intéresser à la production cinématographique algérienne, tout
en répondant à une certaine demande en la matière. Une équipe
technique a déjà effectué une visite sur site en vue du repérage
des lieux de projection de ces films algériens, programmés en
soirée. Un bus mobile a été équipé spécialement pour ce faire.
La projection de ces films sera gratuite dans une démarche
visant à restituer la place du cinéma auprès du public algérien. 
Par ailleurs, et la wilaya de Chlef tenant absolument à

réhabiliter le cinéma, a programmé la réception, vers fin 2018,
du projet de réhabilitation de la salle de cinéma de Ténés.  

Deux timbres-poste, émis par Algérie Poste et consacrés aux
3es Jeux africains de la jeunesse JAJ-2018 (18-28 juillet en
Algérie), ont été présentés mardi dernier lors des travaux de

l'Assemblée générale extraordinaire de l'Association des comi-
tés nationaux olympiques d’Afrique (ACNOA) à Alger. La
présentation en a été faite conjointement par la ministre de la
Poste, des Télécommunications, des Technologies et du
Numérique, Houda-Imane Faraoun, et celui de la Jeunesse et
des Sports, Mohamed Hattab, devant les membres de l'AG de
l'instance africaine et les représentants du Comité internatio-
nal olympique. Chaque timbre est d'une valeur fiscale de 25
dinars et la vente anticipée de cette émission philatélique,
d’une dimension de 26x36 mm a débuté mardi. Quant à la
vente générale, elle débutera aujourd’hui, jeudi, à travers l’en-
semble des bureaux de poste. Ces deux timbres sont dédiés à
la jeunesse africaine qui se côtoiera, dix jours durant, dans une
compétition quadriennale et rassemblera à Alger et Tipasa plus
de 3.000 athlètes âgés entre 14 et 18 ans venant de 54 pays
africains et qui devront s’affronter dans 30 disciplines spor-
tives.

2 nouveaux timbres-poste dédiés 
aux JAJ - 2018

2.000 enfants attendus aujourd’hui à Alger 
au Championnat de calcul mental Un avion de ligne

escorté par deux
Rafale à cause
d’un voyageur
privé de... WC

Un sexagénaire victime d’une envie
pressante a créé la panique à bord d’un
vol Casablanca-Paris, vendredi 29 juin.
Le passager, frustré de ne pas pouvoir
aller aux toilettes, s’est montré agressif
envers le personnel au point d’inquiéter
le pilote, qui a cru à une attaque terro-
riste. L’armée française a envoyé deux
avions de chasse pour escorter le vol

jusqu’à Paris.  
Pendant le vol, un passager français de
66 ans a tenté de se rendre aux toilettes
au mauvais moment, gênant le person-
nel qui était en train de servir des colla-

tions.
Le sexagénaire a alors quitté la classe
économique pour tenter de rejoindre les
toilettes de la classe affaires, situées à
l’avant de l’appareil. Prié de rejoindre
son siège, il a alors essayé de forcer le

passage en exigeant de "parler au
patron", allant jusqu’à tambouriner à la
porte du cockpit. Surpris par l’agressi-
vité de ce passager, le pilote et le co-

pilote ont cru qu’ils avaient affaire à une
tentative de détournement dans le cadre
d’une attaque terroriste. Conformément
à la procédure prévue en pareille situa-
tion, le pilote a enclenché depuis sa
cabine un code d’alerte, transmis en
temps réel aux contrôleurs aériens.

Europol lance
un album Panini
des... fugitifs les
plus recherchés
Europol, l’agence européenne de police
criminelle a lancé jeudi 12 juillet un jeu
en ligne, la Most Wanted Cup, une
sorte d’album Panini, pour tenter de
retrouver les 25 criminels les plus

recherchés d’Europe et ainsi rendre leur
avis de recherche plus visibles.  

L’organisation policière, basée à La
Haye, a lancé un site web affichant l’en-
tièreté des cartes. Une fois - retournées -,
elles révèlent le nom et la photo du cri-
minel, ainsi que des informations sur
ses crimes présumés. Les fugitifs sont
vêtus de maillots bleus et jaunes, les

couleurs d’Europol.   
La mention - Wanted- est visible à

l’avant des cartes, ainsi que le nom du
pays qui le recherche. Un aperçu du cri-
minel est ensuite disponible, le tout sur
fond de terrain de football. "Au début du
match, le terrain sera vide. À partir d’au-
jourd’hui à 8 h, les autorités nationales
de police et Europol partageront diffé-
rents codes sur les réseaux sociaux", a
indiqué Europol dans un communiqué.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Le 16 août 1988, Hans-Jürgen Rösner et
Dieter Degowski, deux hommes au
lourd casier judiciaire, prennent en
otages deux employés de la Deutsche
Bank de Gladbeck, en Allemagne. Le
négociateur de la police entre en contact
avec eux. Les braqueurs, qui se savent
repérés, réclament 300.000 marks en
petites coupures et une voiture pour
s'enfuir.  

21h00

FFAAIISS  PPAASS  CCII,,  FFAAIISS  PPAASS  ÇÇAA
BBIIEENNVVEENNUUEE  EENN  SSOOLLOOGGNNEE  !!

UUNN  HHOOLLDD--UUPP  
SSAANNSS  PPRRÉÉCCÉÉDDEENNTT

Les Lepic à Sèvres, c’est terminé. Fabienne
et Renaud ont déménagé en Sologne pour
ouvrir un gîte avec Christophe et Tiphaine.
Mais la clientèle n’est pas au rendez-vous et
Fabienne ne s’acclimate pas vraiment à la vie
à la campagne. Du côté des Bouley, Denis est
en pleine remise en question. Il en a assez
d'être Médusor et veut investir toutes ses éco-
nomies dans une péniche pour y installer un
restaurant solidaire.

21h00

PPÉÉKKIINN  EEXXPPRREESSSS  ::  
LLAA  CCOOUURRSSEE  IINNFFEERRNNAALLEE

La deuxième étape débute sur les berges du lac Batang Ai, en
plein cœur de la forêt tropicale, à Bornéo. C'est ici qu'un nou-
veau binôme fait son entrée dans l'aventure. Florian, au tem-
pérament fantaisiste, qui ne sort jamais son nœud papillon,
rencontre Gabriel, cérébral et ultra compétiteur. Les candi-
dats vont parcourir près de 580 kilomètres à travers la nature
sauvage de Bornéo. Mais pour pimenter la course, les
concurrents devront avancer à quatre.  Au menu : des mets
typiques de Bornéo titillent le palais des aventuriers. Yeux de
poissons, vers de sagou, foie de requin ou encore pâté de
crevette fermenté : s'ils veulent remporter l'immunité, il leur
faudra avoir l'estomac bien accroché.

21h00

LLEE  TTRRAANNSSPPOORRTTEEUURR  ::  
HHÉÉRRIITTAAGGEE

Frank Martin, un ancien des forces spéciales, s'est
retiré dans le sud de la France, où ses qualités d'as
du volant l'ont poussé à se spécialiser dans le
transport de colis douteux pour le compte de com-
manditaires non moins louches. Alors que son père
vient lui rendre visite, Frank accepte une nouvelle
mission, à la demande d'une certaine Anna. Il
ignore encore qu'Anna et trois autres créatures
l'ont entraîné dans leur vendetta personnelle
contre Leo Imasov, un redoutable mafieux. Grâce à
Frank, les quatre filles parviennent à vider les
comptes en banque du truand. Pour récupérer son
argent, celui-ci décide alors d'enlever le père de
Frank...

21h00

LLEE  CCHHOOIIXX  DDEE  CCHHEEYYEENNNNEE

Cheyenne, 15 ans, constate que la situation est
tendue entre Laura et Lionel, ses parents. Une
nuit, elle est réveillée brusquement par Laura qui
lui annonce que Lionel a eu une crise cardiaque et
a été hospitalisé. Quand Cheyenne tente de lui
rendre visite, elle apprend qu'il n'a jamais été
admis aux urgences. Confrontée, Laura lui dit
que Lionel est parti avec une maîtresse. Mais
Cheyenne ne la croit plus. Elle demande alors de
l'aide à Simon, un gendarme.

21h00

SSEECCRREETTSS  DD''HHIISSTTOOIIRREE

A Saint-Germain-des-Prés, Stéphane Bern marche
dans les pas de la reine de France, Marie de
Médicis. C'est dans ce beau quartier parisien que
se dresse le magnifique palais du Luxembourg,
aujourd'hui siège du Sénat. La souveraine l'a fait
construire en souvenir du palais Pitti, à Florence,
où elle vit le jour en 1573. Issue d'une sulfureuse
famille de banquiers, la jeune Marie va traverser
de nombreuses épreuves. En 1600, elle épouse
Henri IV, de 22 ans son aîné. Dix ans plus tard, à
la mort du monarque, elle exerce la régence au
nom de son fils Louis XIII.  cis. 

21h00

LLEE  CCRRIIMMEE  
DDEE  LL''OORRIIEENNTT--EEXXPPRREESSSS

En décembre 1935, le célèbre train de l'Orient-
Express quitte Istanbul à destination de Calais,
qu'il atteindra au terme de trois jours de voyage.
Pressé de rentrer à Londres, Hercule Poirot, le
détective belge, a pu trouver une place au tout der-
nier moment. Le train s'ébranle. L'un des passa-
gers, Ratchett, un riche Américain, vient trouver
Hercule Poirot et lui raconte qu'une terrible
menace pèse sur sa personne. Au matin, Ratchett
est retrouvé mort, le corps lardé de coups de cou-
teau. L'assassin est forcément parmi les voyageurs
puisque le wagon à destination de Calais est ver-
rouillé et séparé du reste du train.  

21h00

NNCCIISS  ::  LLOOSS  AANNGGEELLEESS
PPOORRTTÉÉ  DDIISSPPAARRUU

Les agents Callen, Sam et Kensi se ren-
dent sur une scène de crime à la suite
d'un appel provenant du téléphone de
Dominic Vail. Là, ils découvrent que leur
collègue a été enlevé après qu'on lui a
tiré dessus. Toute l'équipe se mobilise
pour le retrouver. Très vite, deux mem-
bres d'un gang sud-américain sont sus-
pectés.  

21h00
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Le taux de réussite aux
épreuves du baccalauréat
2018 est de 55,88 %, a
annoncé, hier  matin à Alger,
la ministre de l'éducation
nationale,  Nouria
Benghabrit, lors d'un numéro
spécial de l'émission l'Invité
de la rédaction de la chaîne
3 de la Radio algérienne.

PAR INES AMROUDE 

L e taux de réussite au bac 2018 est en
léger recul de 0,20 % par rapport à
celui de l'année 2017 (56,07 %).

La ministre, refuse de parler de régres-
sion et précise que "sur le long terme,
on est en train d’avancer. Il y a 20 ans,
le taux de réussite était de 20 à 30 % et
sur les dix dernières années nous étions
entre 40 et 60 %".
Citant, à cet effet, les taux de réussite
des années 2015 (51,36 %), 2016
(49.79) et 2014 (45.01 %), Mme
Benghabrit estime que c'est un taux qui
"connait certes une évolution qui est
longue et lente, mais il est en train
d’avancer".
Par filière, l’intervenante indique que
c'est "le bac mathématiques qui vient en
tête avec un taux de réussite de 78.61
%", confirmant ainsi son avancée
"notamment sur la longue période". Il
est suivi par les sciences expérimentales
avec 59.40 % d’admis, Langues étran-
gers (56.06 %), lettre et philosophie
(48.63 %) et enfin la filière gestion éco-
nomie qui ferme la marche avec seule-
ment 47.18 % de réussite, a t-elle
ajouté.
L’Invité de la chaîne 3 signale, en outre,
que le taux de réussite de la gente fémi-

nine dépasse largement celui des garçons
pour respectivement 65,29 % contre
34.71 % pour les garçons.
Les écoles privées sont en progrès, sou-
ligne la ministre de l'éducation, puisque,
contrairement aux années précédentes,
"le taux de réussite est supériuere à celui
du public. Ce qui signifie qu’il y a des
efforts qui sont fournis" a-t-elle conclu. 

Les préinscriptions 
et inscriptions du 26 juillet 

au 16 septembre 
La période des préinscriptions et inscrip-
tions définitives des nouveaux bache-
liers au titre de l'année universitaire
2018-2019 s'étalera du 26 juillet au 16
septembre 2018, selon un calendrier éta-
bli par le ministère de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique.
"La période des préinscriptions et ins-
criptions définitives se déroulera en 4
phases, la première phase étant prévue
du 26 juillet au 7 août et sera consacrée
à l'exploitation des résultats du BAC et

la détermination des moyennes natio-
nales minimales pour participer au clas-
sement dans certaines filières", fait
encore savoir le MEN. Le département
de Nouria Benghabrit explique que "cette
première phase comprend la période des
préinscriptions du 26 au 28 juillet, la
période de confirmation des préinscrip-
tions du 29 au 30 juillet, celle du traite-
ment des vœux du 31 juillet au 7 août et
la proclamation des résultats des affecta-
tions le 7 août au soir".
Il faut savoir qu’en parallèle, le minis-
tère organisera des Portes ouvertes au
niveau des établissements d'enseigne-
ment supérieur du 24 au 30 juillet.
Pour ce qui est de la deuxième phase (8-
16 août), "elle comprend 3 périodes, à
savoir celle des confirmations, des
réorientations, des tests et des entretiens
pour les filières concernées du 8 au 12
août, l'ouverture du portail hébergement
étant du 8 au 15 août", souligne-t-on.
Au cours de cette deuxième phase, il est
prévu un second traitement en cas

d'échec aux tests, entretiens et demandes
de réorientation et ce, du 13 au 15 août
au matin, alors que la proclamation des
résultats des affectations est prévue pour
le 16 du même mois.
La troisième phase concerne les inscrip-
tions définitives et s'étalera du 2 au 6
septembre selon le calendrier établi du
ministère de l'Enseignement supérieur.
Enfin, la 4e et dernière phase sera consa-
crée au traitement des cas particuliers par
les établissements de l'Enseignement
supérieur du 2 au 16 septembre et
concernera les cas exceptionnels et la
réouverture du portail hébergement,
bourse et transport.
A noter que la date limite du 16 août
2018 clôturera définitivement les ins-
criptions au titre de l'année universitaire
2018-2019.
Pour rappel, le taux de réussite aux exa-
mens du baccalauréat de la session 2018
est de 55,88 %, a annoncé mercredi la
ministre de l'éducation nationale, Nouria
Benghabrit, pour un nombre global de
candidats de l’ordre 709.448, dont 40 %
de candidats libres.

I.  A.  

Reporters sans frontières (RSF) a
demandé, hier, que le cas du blogueur
Merzoug Touati "soit ré-examiné dans
les plus brefs délais". Le jeune blogueur
de Béjaïa a été condamné en appel à sept
ans de prison ferme pour "intelligence
avec une puissance étrangère et incita-
tion à la rébellion", rappelle RSF. 
Depuis maintenant 10 jours, Merzoug
Touati observe une grève de la faim.
"Merzoug Touati réclame l’annulation
de sa peine, sa libération ainsi que

l’abandon des poursuites judiciaires dont
il fait l’objet", précise RSF. "Depuis le
début de son incarcération, Merzoug
Touati a déjà mené plusieurs grèves de
la faim, à chaque fois dans le but de
dénoncer sa détention puis sa condamna-
tion", rappelle l’ONG. 
RSF n’a eu de cesse de dénoncer le
traitement réservé à Merzoug Touati et
la disproportion de la peine dont il fait
l’objet. C’est contre cette même peine
que Merzoug Touati proteste

aujourd’hui au péril de sa vie. RSF
"rappelle que les autorités algériennes
sont responsables de la vie de Merzoug
Touati et demande à la justice de
réexaminer au plus vite le cas de ce blo-
gueur injustement puni pour avoir
exercé son droit à informer", a déclaré le
directeur du bureau Afrique du Nord de
RSF, Souhaieb Khayati.

R.  N.  

Le gouvernement allemand veut accélérer
les renvois de demandeurs d’asile origi-
naires d’Algérie, du Maroc et de la Tunisie
en les inscrivant, avec la Géorgie, comme
"pays sûrs", selon un projet de loi adopté
hier en conseil des ministres. 
C’est la deuxième tentative des autorités
allemandes après qu’un premier projet de
loi a été rejeté l’an dernier par la chambre
haute du Parlement, le Bundesrat, faute
d’avoir trouvé une majorité en raison de
l’opposition des Verts et de la gauche radi-
cale die Linke.  
Concrètement, le gouvernement veut ins-
crire ces trois pays du Maghreb et l’an-

cienne république soviétique sur sa liste
des pays dits "sûrs", comme c’est déjà le
cas pour les pays des Balkans non mem-
bres de l’Union européenne, ce qui per-
mettrait aux services de l’immigration de
rejeter de façon quasi-automatique les
demandes d’asile de leurs ressortissants,
sans même avoir à motiver ces refus.
Berlin justifie cette décision par le fait que
les demandes d’asile en provenance de ces
pays sont déjà quasiment toutes rejetées à
plus de 99% pour la Géorgie et l’Algérie.
Seuls 2,7% des demandes d’asile de
Tunisiens et 4,1% des requêtes de
Marocains ont reçu une réponse positive

des autorités allemandes en 2017.
Le ministère de l’Intérieur, aux mains du
très conservateur bavarois Horst Seehofer,
espère que cette mesure aura "un effet de
signal et permettra une diminution dras-
tique  des demandes d’asile émanant de ces
quatre pays".
Les associations de défense des droits de
l’Homme s’opposent à l’inscription des
pays maghrébins sur cette liste de pays
sûrs en raison notamment des atteintes à
la liberté d’expression et les cas de torture
qui y sont recensés.

R.  N.  
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RÉSULTATS DU BAC 2018 

Les filles font mieux que les garçons 

LIBERTÉ D’EXPRESSION 

RSF apporte son soutien à Merzoug Touati  

MIGRANTS ALGÉRIENS

L’Allemagne veut accélérer leur expulsion  

 GENDARMERIE NATIONALE

Belkecir installe 
le nouveau 

commandant 
de Béchar

Le général Ghali Belkecir,  commandant de
la Gendarmerie nationale, a supervisé hier
la cérémonie d'installation du colonel
Hamiti Mouhamed, en tant que comman-
dant du 3e commandement régional de la
Gendarmerie nationale à Béchar, en rem-
placement du colonel Ali Oulehadj Yahia.
C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué
du ministère de la Défense nationale
(MDN).
Le communiqué rappelle que le colonel
Hamiti Mouhamed a été nommé comman-
dant du 3e Commandement régional de la
Gendarmerie nationale à Béchar, "confor-
mément au décret présidentiel du 12 juillet
2018 et en exécution du plan de mutation
pour l'année 2018, approuvée par le géné-
ral de corps d'armée, v ice-ministre de la
Défense nationale,  chef d'état-major de
l'Armée nationale populaire",  précise-t-il.

LES REDDITIONS SE POURSUIVENT
À TAMANRASSET 

Deux terroristes
armés se rendent aux

autorités militaires
Deux terroristes armés se sont rendus, hier
aux autorités militaires à Tamanrasset,
indique un communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN).
Le communiqué précise que "dans le cadre
de la lutte antiterroriste et dans la dyna-
mique des efforts soutenus fournis par les
forces de l'Armée nationale populaire, deux
terroristes se sont rendus, ce matin 18 juil-
let 2018,  aux  autorités militaires à
Tamanrasset".
Et d’ajouter qu’"Il s’agit en l’occurrence du
dénommé Ben-Aruba-Mourad, alias Abou
Farid, qui avait rallié les groupes terro-
ristes en 2013, et de Ben-Debba-Taher dit
Abou-Mohamed, qui a rallié les groupes
criminels en 2017",  soulignant que "Ces
deux  terroristes étaient en possession d’un
pistolet-mitrailleur de type Kalachnikov,
d’un fusil à lunettes et de chargeurs de
munitions garnis".

R.  N.  



Présent chez la plupart des
espèces, l'écart de taille entre
hommes et femmes ne
s'explique qu'en partie.

U ne anthropologue avance une
hypothèse osée, liée à la compéti-
tion entre les sexes ! La question

se pose à peine tant ce dimorphisme
sexuel apparaît patent - et même uni-
versel : quels que soient les peuples, les
femmes mesurent 10 à 15 centimètres de
moins que les hommes !
En France, si la taille moyenne des
hommes se situe à 1,75 m, celle des
Françaises plafonne à 1,62 m (selon
Eurostat, en 2000). Même constat au
Danemark, où la population est la plus
grande d'Europe : la taille moyenne des
femmes a beau atteindre les 1,66 m,
celles-ci demeurent loin des 1,79 m de
leurs homologues masculins. Un dimor-
phisme sexuel qui se retrouve également
chez la plupart des espèces, même s'il
n'est pas une règle absolue : dans bien
des cas, chez les insectes, les oiseaux,
les araignées, les poissons et même les
mammifères, c'est la femelle qui est la
plus grande. L'exemple le plus spectac-
ulaire étant celui de la baleine bleue :
jusqu'à 33 m pour les plus grandes
femelles, pour environ 25 m pour les
mâles, ce qui en fait le plus grand mam-

mifère terrestre.
Au niveau de l'individu, cet écart s'in-
stalle à la puberté. Pendant l'enfance,
garçons et filles grandissent à peu près
au même rythme, c'est-à-dire de 5 cm
par an en moyenne (croissance lente).

C'est à la puberté que les
hommes prennent le large

Mais à la puberté, la croissance staturale
s'accélère, avec un pic de 7 à 9 cm par an
(croissance rapide). Chez les filles, la
période de croissance rapide s'étale de
11,5 à 16 ans. Chez les garçons, de 12,5
à 18 ans. A la fin de leur croissance, les

garçons auront donc profité d'un an de
"croissance lente" et d'un an de "crois-
sance rapide" de plus que les filles. A l'o-
rigine de cette différence physiologique,
les scientifiques s'accordent à dire que la
taille d'un individu est déterminée en
partie par son génome et en partie par
l'environnement dans lequel il a grandi,
en particulier par son alimentation.
Le dimorphisme sexuel de taille résul-
terait de deux lois. La première étant la
loi "de la bataille" : les mâles s'af-
frontant pour s'accoupler avec un maxi-
mum de femelles, les grands costauds
sont favorisés. La deuxième étant la "loi

de la préférence", selon laquelle les
femelles choisissent les mâles en
apparence les mieux pourvus pour
assurer une descendance viable. Mais ce
qui plaide pour des hommes de grande
taille n'explique pas que les femmes
demeurent plus petites qu'eux ! D'autant
que l'anthropologue Priscille Touraille
pointe un autre phénomène, lié cette
fois à la bipédie. En se redressant,
l'homme et la femme auraient subi une
modification morphologique au niveau
du pelvis : sa taille aurait été réduite,
rendant l'accouchement plus difficile,
surtout pour les femmes de petite taille.
Du coup, plus les femmes étaient
grandes, plus leur pelvis l'était et mieux
elles pouvaient accoucher. Un avantage
que la pression sélective aurait dû priv-
ilégier. Peut-être, avance la chercheuse,
parce qu'une autre pression sélective est
en jeu : la compétition entre hommes et
femmes pour l'accès à la nourriture.
Compétition dont l'homme sortait vain-
queur. En conséquence, les fillettes,
moins bien nourries, voyaient leur
croissance limitée. Une hypothèse que
seules des analyses isotopiques d'osse-
ments de la Préhistoire pourraient con-
firmer. Auquel cas, la différence de taille
entre hommes et femmes tiendrait à des
millénaires d'inégalité alimentaire...
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L’encyclopédie

Pourquoi les femmes sont-elles plus
petites que les hommes ?

D E S I N V E N T I O N S

Des plantes ont transformé
des protéines de défense contre
des maladies en enzymes
digestives, viennent de décou-
vrir des biologistes japonais
et chinois. Attiré par la
couleur de la feuille ou par
son parfum, l'insecte s'aven-
ture jusqu'au bord de l'urne
enduite de cire et glisse à l'in-
térieur du piège, où il est
digéré par des enzymes puis
assimilé par la plante. Mais
d'où viennent ces enzymes,
qui font figure d'exception
dans le règne végétal? De pro-
téines ayant une toute autre
fonction, bricolées pour l'oc-
casion, révèle une nouvelle
étude. Une équipe de biolo-
gistes japonais et chinois a en
effet séquencé le génome de
Cephalotus follicularis, une
plante carnivore australienne
afin de comparer l'expression

des gènes de ses deux types de
feuilles : les plates, et les car-
nivores (en forme d'urne). Ils
ont identifié, chez ces
dernières, un véritable arsenal
pour piéger les insectes: de
quoi fabriquer du sucre (pour
le nectar), de la cire, et... ces
fameuses enzymes, capables
de digérer l'exosquelette des
insectes. En tout, 35 gènes
impliqués dans la fabrication
des sucs digestifs, présentant
d'étranges similitudes avec
ceux liés à la synthèse des
protéines de défense.

Une adaptation
sélectionnée

par l'évolution
Pour Mitsuyasu Hasebe, de
l'Institut national de biologie
élémentaire au Japon, l'un des
membres de l'équipe, une
seule explication est possible

: "Les enzymes digestives qui
donnent à la plante sa capacité
de digérer de petits insectes
descendent probablement des
protéines immunitaires".
Une adaptation sélectionnée

par l'évolution, car elle per-
met aux plantes de disposer
d'alternatives dans des envi-
ronnements pauvres en nutri-
ments. Les chercheurs vont
même plus loin : la compara-

ison du génome de
Cephalotus follicularis et
d'autres plantes carnivores
montre que ces enzymes
seraient apparues indépendam-
ment chez différentes lignées.

Tableau périodique des éléments
Inventeur : A.-É. Béguyer de Chancourtois Date : 1862 Lieu : France

Le premier à imaginer un classification des éléments selon leur masse fut le
géologue français Alexandre-Émile Béguyer de Chancourtois. Mais son travail
ne fut jamais très connu des chimistes car il était géologue et avait employé
des mots propres à la géologie dans la publication où il présentait sa
classification.

Comment les plantes ont réussi à devenir carnivores...
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PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L es responsables du secteur du médica-
ment parlent d’une centaine de médi-
caments manquants sur le marché.

Mais selon le département de la pharmacie
et des équipements au niveau du ministère
de la Santé la liste s’étendrait à 200 médi-
caments en rupture de stocks. Le dernier
bilan fait ressortir que sur 500 produits, il
n’y a que 189 médicaments qui seraient
disponibles. La situation reste donc
inquiétante après l’évaluation de la nomen-
clature suite aux instructions du ministre
de la Santé. Une rencontre entre le conseil
de l’Ordre des pharmaciens, l’Union des
producteurs en pharmacie, le Syndicat des
officines et la tutelle a permis de bien
situer les blocages. Selon une source du
Syndicat des officines "le problème est au
niveau des quotas d’importations pour cer-
taines classes thérapeutiques qui sont en
manque" mais une bonne partie du pro-
gramme des importations sera relancée ces
jours-ci à en croire une source du minis-
tère. Pour sa part, le docteur Hafed
Hamou, responsable du département phar-
macie au ministère de la Santé estime
"qu’il n’y a pas eu diminution des quotas
d’importations des matières premières pour
les opérateurs locaux" assurant que "les
programmes sont continuels". Toutefois,

s’agissant des produits manquants, le
ministre de la Santé dans une déclaration
publique a rassuré sur "la disponibilité des
produits anti-cancer" qui manquaient cruel-
lement il y a des mois. Cette étape étant
résolue, les 200 produits qui subissent une
tension chronique concernent particulière-
ment les solutions injectables, les antibio-
tiques de classe thérapeutique A et certains
produits pour les pathologies cardiaques,
gastro-entérologiques et pour la chirurgie.
Mais cette tension qui a connu son pic
l’année dernière, a tendance aujourd’hui à
diminuer selon plusieurs responsables.
Messaoud Belambri du Snapo considère
que "le plan d’urgence doit fonctionner de

façon permanente afin d’identifier la rareté
des produits". Du côté de la tutelle, on nie
que la rupture touche les produits destinés
aux malades chroniques du fait que les
médicaments et bandelettes pour les diabé-
tiques sont actuellement disponibles après
une rupture qui a duré 2 mois. Cela dit, il
faut rappeler que la liste des produits a été
identifiée il y a quelques jours sur les pom-
mades ophtalmiques, certains supposi-
toires et sirops. Les autorités de la santé
publique sont sur le qui- vive surtout en
cette période d’été où les malades chro-
niques sont fragilisés.

F. A.

PAR RIAD EL HADI

La Caisse nationale des assurances
sociales (CNAS) a réuni, avant-hier, ses
médecins-conseils pour les sensibiliser
et les inciter à prescrire mieux et moins
cher, afin de rationnaliser ses dépenses
de santé.
Le premier poste de dépense de la Cnas
concerne le remboursement des médica-
ments dont le coût est passé de 20 mil-
liards DA en 2000 à plus de 2012 mil-
liards DA en 2017, année durant laquelle
la Caisse a comptabilisé 64 millions
d’ordonnances et 14 millions de jour-
nées de congé maladie.

Pour le ministre du Travail et de la
Sécurité sociale, Mourad Zemali, "ces
chiffres montrent à l’évidence l’exis-
tence de dépassements et de graves
abus", c’est pourquoi, ajoute-t-il, "nous
devons travailler ensemble pour renfor-
cer le dialogue entre les médens conseil
de la sécurité sociale et les médecins
traitant afin d’augmenter la prévention,
améliorer la qualité des soins toute en
rationnalisant les dépenses".
De son côté, le président de l’Ordre
national des médecins, Mohamed
Bekkat Berkani, appelle à "favoriser
l’industrie locale du médicament, c’est
comme ça qu’on arrivera à faire cette

parenthèse du plus utile et du moins
cher". Le gouvernement s’est donné
pour objectif de couvrir 70 % des
besoins nationaux en médicament par la
production locale, afin de réduire la fac-
ture d’importation de médicaments qui
oscille entre 2 et 3 milliards de dollars
par an.
Et pour préserver le système national de
sécurité sociale, basé sur la solidarité
intra et intergénérationnelles, le gouver-
nement a inscrit dans la nouvelle loi
sanitaire l’obligation d’avoir un méde-
cin traitant.

R. E.

La Compagnie algérienne des assurances
(Caat) a réalisé un bénéfice de 2,5 mil-
liards de dinars en 2017 contre 2,3 mil-
liards de dinars en 2016, en hausse de 7
%, a indiqué cette compagnie d'assurance
publique dans un communiqué.
Quant à son chiffre d'affaires, il s'est éta-
bli à 23 milliards de dinars (mds DA) en
2017, en hausse de 2,3 % par rapport à
2016. En matière de gestion des sinis-
tres, les indemnisations versées en 2017
par la Caat ont atteint un montant de
13,4 mds DA, représentant la liquidation
de 173.590 dossiers de sinistres.
Pour rappel, le marché global des assu-
rances a réalisé un chiffre d'affaires de
138,31 mds DA en 2017 contre 133,53
mds DA en 2016 (+3,6 %), selon le
Conseil national des assurances (CNA).
Le chiffre d’affaires réalisé par les assu-

rances des dommages a prédominé en
s'établissant à 121,62 mds DA (88 % de
la totalité) contre 119,2 mds DA en
2016.
Quant aux assurances de personnes, elles
ont connu une augmentation de près de
13 % en se chiffrant à près de 13 mds DA
contre11,46 mds DA.
Par branche des assurances de dommages,
le chiffre d'affaires de l’assurance automo-
bile s'est chiffrée à 65,3 mds DA, soit
près de 54 % de la totalité de cette
branche.
Pour ce qui est des parts de marché, les
sociétés publiques d'assurance ont raflé
près de 74 % du chiffre d'affaires global
réalisé par le secteur des assurances en
atteignant près de 90,26 mds DA, suivies
des sociétés privées avec 28,43 mds DA
(24 %) et des sociétés mixtes avec près de

3 mds DA (2 %). Par ailleurs, le total des
sinistres réglés par les sociétés d’assu-
rance s’est établi à 64,8 mds DA en 2017
contre 63,4 mds DA en 2016 (+2,3 %).
Le stock des sinistres à payer, à fin 2017,
s’est élevé à 78,5 mds de dinars, en
hausse de 10,4 % par rapport à 2016.
Dans l’assurance dommage, les indemni-
sations versées par les sociétés ont atteint
près de 62 mds DA en 2017 (+2 % par
rapport à 2016).
Pour ce qui est du montant des sinistres
réglés par les sociétés d’assurances de per-
sonnes, il a atteint près de 3 mds DA dont
63,3 % consacrés à la branche prévoyance
collective et 18,6 % à l’assurance vie-
décès.

R. N.

200 MÉDICAMENTS INTROUVABLES

La tension à son comble !
Le médicament continue de subir l’instabilité en matière d’approvisionnement. Selon des

responsables, il y aurait un manque estimé à 200 médicaments au moment où le ministère de la
Santé tente de débloquer la situation.

D’UN COÛT DE 212 MILLIARDS DA EN 2017

La Cnas veut rationnaliser ses dépenses de santé

EN 2017

La Caat réalise un bénéfice de 2,5 milliards DA

ETUSA : 1 USAGER
SUR 3 RESQUILLE
La guerre aux

"harraga" pour
septembre

1 usager sur 3 ne paie pas sa
place dans les transports publics.
Un taux de fraude énorme qui
creuse un peu plus le déficit,
notamment de l’Etusa.
L’entreprise nationale passe à
l’offensive et promet une guerre
sans merci contre les resquilleurs
à partir de septembre !
Amendes et justice seront au ren-
dez-vous des resquilleurs à partir
de septembre annonce le directeur
général de l’Etusa, Karim Yacine
sur le plateau d’une chaine de
télévision privée.
Bien que ce soit un phénomène
mondial, le responsable ne veut
pas s’y résigner. Il indique
qu’"une grande campagne de
lutte anti-fraudes" sera lancée à
partir de septembre.

EAU POTABLE
592 communes

déficitaires
Le ministre des Ressources en
eau, Hocine Necib, s’est
exprimé, hier, sur plusieurs
questions concernant son secteur,
affirmant que 592 communes ont
enregistré un déficit en matière
d’alimentation en eau potable
durant l’été dernier.
Necib explique, dans ce même
contexte, que ces chiffres ont été
recensés depuis septembre der-
nier, affirmant que son départe-
ment œuvre à améliorer les
choses pendant cet été.
"Nous avons fait un travail
depuis septembre qui consiste à
lancer plusieurs opérations et
démarches en prévision de l’été
2018".
Par ailleurs, le ministre a relevé
que les dettes des Algériennes des
eaux (ADE) s’élèvent à 45 mil-
lions de dinars. Précisant que les
dettes des APC envers l’ADE
sont estimées à 15 milliards de
dinars.

SERVICE NATIONAL
La régularisation
des citoyens âgés

de 30 ans se poursuit
La situation des citoyens âgés de
30 ans et plus au 31 décembre
2014 sera régularisée vis-à-vis du
Service national, a annoncé hier
le ministère de la Défense natio-
nale dans un communiqué.
Le ministère de la Défense natio-
nale informe que la régularisa-
tion de la situation vis-à-vis du
Service national des citoyens
âgés de trente (30) ans et plus au
31 décembre 2014, à savoir,
ceux nés en 1984 ou antérieure-
ment, décidée par le président de
la République, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, se poursuit
dans de bonnes condition.

R. N.
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PAR KAMEL HAMED

U ne démarche qui suscite plutôt des
interrogations sur le bien-fondé de
cette révision et ses visées réelles.

Autant dire que la suspicion est de mise
pour ce cas-là. En effet si jusque-là la fac-
ture de paiement de l’électricité et du gaz
était trimestriel elle ne le sera plus dans un
avenir proche. Dans trois années plus
exactement les citoyens seront désormais
appelés à s’acquitter de leur facture chaque
mois. L’annonce du President-directeur
général de Sonelgaz, MohamedArkab, il y
a juste quelques jours, a été une surprise et
a, par voie de conséquence, été globale-
ment rejetée par les citoyens. On suspecte
la Sonelgaz d’avoir des "desseins ina-
voués" à travers ce changement. Des
citoyens jurent par tous les saints que cette
entreprise va insidieusement augmenter la
tarification et ce serait-là le but premier de
cette révision du mode de paiement. Une
manière, suspectent les citoyens, pour la
Sonelgaz, de récupérer de l’argent elle qui
fait face à d’énormes problèmes financiers.
Des problèmes financiers qui sont un
secret de polichinelle car tous les diri-
geants qui se sont
succédé à la tête de cette importante entre-
prise n’ont eu de cesse de mettre en avant
les énormes besoins d’argent dont a besoin
l’entreprise qui arrive à se maintenir à flots
grâce, uniquement, aux énormes enve-
loppes financières que lui accorde l’État.
En effet le premier probléme de la
Sonelgaz a trait au recouvrement de
créances. Il y a quelques mois l’entreprise

a lancé une vaste opération, baptisée
"Tashil" exclusivement à cette fin.
L’objectif étant de recouvrer ces créances
qui s’élevaient alors à hauteur de pus de 62
milliards de dinars. Plus de 355 agents ont
été mobilisés pour cette opération dont on
ignore encore si les résultats étaient oui ou
non concluants. Dans le communiqué
rendu public pour justifier cette vaste cam-
pagne l’entreprise publique évoque des
"difficultés financières affectant son fonc-
tionnement et étouffant les différents pro-
jets de développement des réseaux élec-
triques et gaziers nécessaires à la garantie
de la continuité et la qualité de service".
Rappelons que la part la plus importante
de ces créances, soit 46 %, revient à la
clientèle privée, tandis que 40 % sont déte-
nues par les administrations, les entre-

prises publiques et les opérateurs écono-
miques. En plus donc de l’aspect financier,
les citoyens craignent de devoir faire de
longues queues chaque mois devant les
guichets de l’entreprise. C’est dire com-
bien les citoyens sont contre cette
réforme. Il y a quelques jours le P.-dg de la
Sonelgaz a annoncé que le paiement des
factures de consommation de l’énergie
(électricité et gaz) sera mensuel alors qu’il
est trimestriel actuellement. Il dira en
outre que cette nouvelle facturation s’ins-
crit dans le cadre du nouveau système de
gestion des clients qui sera appliqué pro-
gressivement. Dans trois années plus
exactement.

K. H.

PAR CHAHINE ASTOUATI

Le ministre de l’Intérieur, Noureddine
Bedoui, le ministre des Affaires étrangères
Abdelkader Messahel, le wali d’Alger
Abdelkader Zoukh et le maire d’Alger-
Centre Abdelhakim Bettache se sont
donné rendez-vous hier au siège de l’APC
d’Alger-Centre pour lancer, en grande
pompe, deux nouveaux services adminis-
tratifs destinés aux Algériens
résidant en France.
Cette délégation de haut niveau, compre-
nant deux ministres importants du gou-
vernement algérien qui sont à la tête de
deux ministères régaliens, a de quoi éton-
ner au vu du caractère des annonces faites
et des réalisations annoncées.
La conférence avait pour objet la présen-
tation de deux mesures visant à simplifier
les démarches administratives aux
Algériens résidant à l’étranger. Ces der-
niers pourront désormais se faire délivrer
leurs documents d’état civil à partir de
tous les communes des chefs-lieux de
wilaya et demander le certificat de capacité
du permis de conduire en ligne et l’obte-
nir dans un délai maximum de trois jours,
selon l’annonce faite aujourd’hui par le
ministre de l’Intérieur et celui des Affaires
étrangères.
L’utilité et la nécessité de telles facilita-
tions pour les Algériens vivant à l’étran-
ger ne font aucun doute, au vu des diffi-
cultés auxquelles sont confrontés les

expatriés algériens lors de leurs démarches
administratives, notamment lorsqu’il
s’agit de demander un passeport ou une
carte d’identité, les délais d’attente pour
ces documents pouvant être de plusieurs
mois.
Mais un tel déploiement de ministres et
d’officiels pour l’annonce de mesures
administratives, de la création d’une pla-
teforme numérique pour faciliter l’obten-
tion de documents d’état civil pour les
Algériens de l’étranger semble exagéré.
Une cinquantaine de journalistes et camé-
ramans de la presse nationale ont été
convoqués pour assister à la conférence et
nombre d’entre eux s’attendaient à ce que
des annonces plus importantes que ces
nouvelles procédures soient faites par les
deux ministres.
Mais pas d’annonce importante ce mer-
credi, les deux ministres se sont contentés
de rappeler les efforts fournis par l’État
algérien pour faciliter les démarches admi-
nistratives des Algériens vivant à l’étran-
ger ainsi que les possibilités offertes à ces
ressortissants algériens d’acquérir des
logements au pays ou encore, d’obtenir
des crédits sans intérêt pour investir en
Algérie.
L’événement de ce mercredi n’est qu’un
échantillon de ces nombreuses inaugura-
tions en grande pompe de réalisations
modestes ou ne concernant qu’une partie
de la population par des ministres ou des
walis qui sont décidément en vogue et

posent plusieurs questions. Plus récem-
ment, c’est Abdelghani Zaalane, ministre
des Travaux publics et des Transports qui
a succombé à la mode en inaugurant,
début juillet à Béjaïa, un simple échan-
geur routier au lieu-dit Quatre-Chemins à
la sortie sud de la ville. Un projet d’enver-
gure moyenne qui a connu de grands
retards dans sa réalisation, tout comme la
nouvelle gare maritime de la ville qui a
été inaugurée le même jour par le même
ministre.
Cette "inaugurite" qui touche les hauts
fonctionnaires algériens a atteint son
paroxysme début juillet, lorsque le wali
de Mila avait inauguré une minuscule
piscine démontable lors d’une cérémonie
qui a réuni notables et autorités de la
wilaya et pour laquelle un dispositif sécu-
ritaire important a été déployé, avec dra-
peaux algériens, portrait du président et
troupe de zorna.
Cette tendance qu’ont les ministres et
walis algériens à inaugurer à tout bout de
champ des réalisations parfois insigni-
fiantes et dans des cérémonies grandioses
peut être l’expression de leur volonté
d’entretenir une présence médiatique mal-
gré le manque de réalisations réellement
importantes et utiles qui sont devenues
très rares depuis la chute des prix du
pétrole en 2014 et le début de la crise éco-
nomique.

C. A.

POUR CHANGER DE NOM
Le RCD tiendra

un Congrès
extraordinaire en 2019

Moins d’une année après la tenue
de son congrès, le Rassemblement
pour la culture et la démocratie
(RCD) est sur le point de préparer
un autre rendez-vous organique. Un
autre congrès extraordinaire se
tiendra donc au printemps 2019,
apprend-on de source sûre.
Mais la tenue de ce congrès n’est
pas dictée par une quelconque crise
organique. Elle est destinée à don-
ner au parti politique une nouvelle
appellation. Le RCD s’appellera
"Les Progressistes", comme cela a
été proposé lors du congrès de
février dernier. Mais la proposition
n’a pas été retenue par les congres-
sistes. Pourtant, le changement de
nom a été proposé par l’ancien pré-
sident, Saïd Sadi, qui a annoncé à
cette occasion son retrait définitif
du parti fondé en février 1989.
Entre temps, des organisations de
jeunes et de femmes, affiliées au
parti, s’appellent - Progressistes -.
D’où la nécessité, pour les diri-
geants du parti que préside
Mohcine Belabbas depuis 2012, de
tenir un nouveau congrès qui enté-
rinera le changement du nom.

DGSN
Le chargé de la

communication de la
sûreté d’Alger limogé

Entamée depuis l’installation du
colonel Mustapha El-Habiri en
remplacement d’Abdelghani
Hamel, la série de limogeages se
poursuit toujours au sein de la
Sûreté nationale.
Le chargé de la communication au
niveau de la Sûreté de la wilaya
d’Alger, le lieutenant Mouloud
Ibaâzaten, a été démis de ses fonc-
tions, apprend-on de source bien
informée.
Mouloud Ibaâzaten a été remplacé
par le commissaire de police Ouali
Djamel, précise notre source.
Pour rappel, un nouveau chef de
sûreté de la wilaya d’Alger a été
installé en remplacement du
contrôleur de police Noureddine
Berrachedi.

AÏN-DEFLA
Grave collision entre
un bus et un camion
Une collision entre un bus de
voyageurs et un camion survenue
hier, sur l’axe routier Tissemsilt-
Blida, a fait au moins vingt (20)
blessés au niveau de l’entrée est de
la ville de Khemis-Milliana, selon
un premier bilan enregistré par la
Protection civile .
Un bus de voyageurs a percuté
frontalement un camion ce mer-
credi, entraînant 20 blessés, à l’en-
trée est de Khemis-Miliana au
niveau de l’autoroute vers Oran, a
indiqué la même source.

R. N.
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PAIEMENT MENSUEL DES FACTURES

La Sonelgaz pointée du doigt
L’annonce du prochain passage du mode trimestriel de paiement de la facture de Sonelgaz au

mode mensuel suscite beaucoup d’interrogations. L’opinion publique nationale
est loin d’adhérer à cette démarche.

DOCUMENTS D’ÉTAT CIVIL

Du nouveau pour la diaspora
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CuisineCuisine
L’été est propice aux fêtes,
mariages, célébrations
multiples... passer en beauté
les soirées les plus festives
de l'année dépend de votre
coup de... pinceau. Vous avez
l'intention d'être
éblouissante, et c'est bien
naturel. Voici quelques
conseils pour reussir votre
maquillage et sublimer votre
beauté.

Pour un teint idéal
Suivez un rituel correcteur, hydratez

votre peau avec votre crème habituelle et
appliquez votre fond de teint. La règle de
base est de ne pas essayer de foncer ni d'é-
claircir. Pour un effet transparence, trou-
vez la couleur la plus proche de votre car-
nation. Le rôle du fond de teint ne consiste
pas à camoufler mais à unifier. Technique
d'application : une noisette sur le front, le
nez et le menton, que vous étirerez avec la
pulpe des doigts.

Pour les peaux sèches, il doit être léger
et liquide. Les peaux mixtes pourront fixer
avec de la poudre libre transparente, pour
plus de confort, utilisez de préférence un
large pinceau.

Pour un regard magnétique
Généralement on conseille les couleurs

«froides», bleues ou vertes pour les yeux
foncés, et les nuances chaudes, or, prune,
pour les yeux clairs. Mais en réalité, le
soir de fête, la règle du jeu est différente.
L'essentiel est de tapisser la paupière
mobile d'une nuance bleu ou or, les teintes
phare de la fête : soulignez la paupière,

débordez sur l'arcade sourcilière. Au ras des
cils, tracez aussi un trait d'eye-liner, un
peu épais. Pour le mascara, jouez la
sobriété du noir. Misez par contre sur les
sourcils, que vous avez pris soin d'épiler :
n'oubliez pas que c'est eux qui définissent
votre regard. Ensuite, équilibrez leur
ligne, évitez le crayon mais préférez la
poudre spécial yeux qui unifie la couleur.

La bouche en volume
Optez pour les volumes en harmonie

avec des teintes irisées. Au préalable, la
couleur a été fixée par une noix de base
fixante. La meilleure façon de ne pas faire
d'impair, et ensuite de définir la bouche au
crayon et de la remplir au pinceau. Vous
aurez choisi un rouge à lèvres super
hydratant pour garder une bouche lisse qui
ne s'assèche pas. Déposez pour finir une
touche de gloss au creux des lèvres.

Le petit plus : le corps bijou
Au préalable vous aurez pris soin d'hy-

drater votre peau avec une huile sèche sat-
inée ou une crème moelleuse. Appliquez
ensuite le voile en couche fine. Pour un
effet décolleté de fête, concentrez votre
attention sur les épaules, le décolleté.
Résultat : un effet lumière instantané. Eh
bien, brillez maintenant !

Bœuf à l’oignon

Ingrédients :
500 g de viande de boeuf
coupée en lamelles
600 g d'oignons coupés en
petits morceaux
1 c. à café bien pleine de
mélange (cumin, coriandre,
réglisse, poivre, anis, écorce de
fruits, cannelle)
sel
2 tomates
Huile
Préparation :
Faire revenir les oignons dans
l'huile et les laisser fondre.
Ajouter le bœuf et le faire saisir.
Ajouter du poivre. Couper les
tomates en quartiers et les incor-
porer pour faire un peu de jus
(on peut aussi rajouter un demi-
verre d'eau).
Laisser mijoter à feu doux une
dizaine de minutes, puis ajouter
les épices. Bien remuer et laiss-
er encore mijoter 5 à 10 min-
utes. Rectifier, si nécessaire,
l'assaisonnement.
Servir avec du riz blanc.

Beignets
à la confiture

Ingrédients :
80 g de levure
1 verre d'eau
6 oeufs
8 c. à soupe de sucre
1 kg de farine
Huile pour friture
1 pot de confiture au choix
Préparation :
Mélanger la levure, le sucre, les
œufs préalablement battus en
omelette, l'eau et la farine.
Pétrir jusqu'à obtention d'une
pâte homogène. Couvrir et
laisser reposer pendant 1 heure
30.
Etaler la pâte sur un plan de tra-
vail fariné et découper des cer-
cles à l'aide d'un emporte-pièce
ou d'un verre. Faire un trou au
centre à l'aide d'un emporte-
pièce plus petit. Laisser reposer
une demie-heure.
Faire chauffer l'huile dans une
grande casserole. Plonger les
beignets et les faire frire jusqu'à
ce qu'ils soient dorés et gonflés.
Les égoutter sur du papier
absorbant.
Couper les beignets en deux ,
les garnir de confiture,
saupoudrer de sucre cristallisé.

Savon maison

Lorsque vous avez une quantité de bout de
savon, ne les jetez pas. Faites-les chauffer
au bain marie. Attendez que ça fonde, que
ça refroidisse puis confectionnez des petites
savonnettes que vous utiliserez.

entretien de sacs
en daim

En été, un sac en daim foncé promené sur
la hanche peut se déteindre. Pour éviter
cela, faites chauffer du son au bain-marie,
frottez votre sac avec et brossez bien. Vous
n'aurez plus d'accident de ce genre.

Prêter n'est pas donner !
A force d'avoir
perdu nombre de
livres passés à
on ne sait qui,
on finit par
hésiter à prêter.
En inscrivant
sys t émat i que-
ment son nom
sur les livres et en tenant une liste des
emprunteurs, les ouvrages prêtés revien-
nent bien plus vite !

O. A. A.

Depuis toujours, on accorde beaucoup
de vertus au vinaigre, bien qu'elles ne
soient pas toutes prouvées scientifique-
ment. Voici les principales vertus :

Pour la conservation
On peut conserver plusieurs mois des

fruits et légumes frais en les immergeant
dans du vinaigre et en les mettant dans
un bocal hermétiquement fermé.

On arrose de vinaigre les aliments
découpés quelque temps avant la cuisson
pour éviter qu'ils ne noircissent.

Pour le corps
Le vinaigre contient des vitamines

(notamment B et D), des oligo-éléments,
des enzymes et des acides aminés essen-
tiels. Le vinaigre de cidre en particulier
contient du bêta carotène riche en vita-
mine A antioxydant.

Le vinaigre stimule l'appétit et
facilite la digestion.

Il a des qualités astringentes, resserre
les pores de l'épiderme et peut être util-
isé pour désinfecter et soigner des plaies
et brûlures légères. On le conseille égale-

ment pour faire briller les cheveux ou
aussi contre les pellicules et les poux !

Pour la vaisselle
Il redonne de l'éclat aux verres en

cristal et aux couverts en argent. Après
un pique-nique, lorsqu'on n'a pas d'eau et
de produit vaisselle sous la main, il per-
met de désinfecter la vaisselle pour le
repas suivant.

Pour le linge
Il fixe les couleurs des vêtements. Le

mélange lait et vinaigre permet d'élimin-
er certaines tâches.

C'est un détartrant
L'acide acétique du vinaigre attaque

les dépôts calcaire. Pour entretenir le
siphon de son évier ou la cuvette des toi-
lettes on peut donc y mettre un verre de
vinaigre et laisser agir 10 minutes.
Il désodorise
Pour chasser les odeurs de cuisson de

votre four, faite bouillir dans une
casserole de l'eau vinaigrée.

Pour chasser les mauvaises odeurs de
votre réfrigérateur, placez-y un bol d'eau
vinaigrée.

Et le plus... il fait même fuir les
moustiques !

ÉTÉ ET SOIRÉES FESTIVES

L’art du maquillage

Trucs et astuces

VINAIGRE
SSeess  pprriinncciippaalleess  vveerrttuuss
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Des essaims de touristes
algériens s’envolent chaque
été vers des cieux autrement
plus cléments pour y passer
des moments de détente. 

PAR RANIA NAILI

B on an mal an, ce sont pas moins de
3,5 millions d’Algériens qui partent
chaque année à l’étranger où ils lais-

sent une vraie fortune, estimée par un
expert à au moins 3 milliards de dollars, au
grand bonheur des pays récepteurs comme
la Tunisie, la Turquie ou encore l’Égypte. 
Et sans la fermeture de la frontière algéro-
marocaine et la difficulté d’avoir un visa
Schengen pour se rendre en Europe, ce
nombre aurait été nettement supérieur. 
Fait important : le gros de cette manne est
capté par nos voisins tunisiens qui tablent,
cette année 2018, sur un rush de 2,5 mil-
lions touristes algériens alors que la
Turquie a reçu la visite, pendant le premier
semestre de cette année toujours, de pas
moins de 100 000 Algériens – le chiffre a
été rendu public dimanche 15 juillet par
l’ambassadeur turc à Alger, Mehmet
Poroy. 
Des chiffres qui témoignent, peut-être, de
l’amélioration du niveau de vie de certains
de nos compatriotes qui, pour affermir et
rehausser leur statut social, se payent des
séjours plus ou moins longs dans des
contrées lointaines. 
Un signe de distinction sociale, en
somme. Ces chiffres peuvent être aussi le
signe d’un développement d’une certaine
culture touristique chez bon nombre de nos
concitoyens qui, refusant tout recroquevil-
lement sur soi, partent à la découverte
d’autres pays, d’autres cultures et d’autres
modes de vie. 
Question : le statut social et l’exotisme
expliquent-ils, à eux seuls, cette marée
algérienne qui se déverse chaque été sur les
cotes tunisiennes alors que le pays compte
un littoral long de 1.600 km ? Bien sûr
que non, surtout que le gros des troupes de
nos touristes se recrute dans les rangs
d’une classe moyenne de plus en plus pau-
périsée. 

Les vacances doublement
plus chères en Algérie

qu’en Tunisie ! 
Au vrai, le nœud du problème est la grande
faiblesse de l’offre touristique locale mais
curieusement doublement plus chère que
celle de la Tunisie voisine réputée pour ses
prestations de qualité. 
"Les Algériens demeurent toujours fer-
vents de la destination Tunisie parce que
chez nous toutes les conditions ne sont
pas réunies pour retenir notre clientèle
nationale", a explique Said Boukhelifa,
expert en tourisme et président du Syndicat
national des agences de voyages (Snav) il
y a trois jours sur les ondes de Radio M. 
"Les gens vont à l’étranger pour changer
d’air, se sentir en vacances et trouver des
services de qualité qu’ils ne trouveront pas
chez nous où les offres sont parfois deux
fois plus chères", confirme Mohamed
Bourad, un autre expert en tourisme. 
A titre comparatif, un séjour d’une
semaine en bord de mer reviendra à plus

70.000 DA alors que pour une même
période en Tunisie où la qualité de service
est largement meilleure, l’Algérien
déboursera 35.000 DA. 
A Tipaza par exemple, les bungalow sont
loués à 20.000 dinars la journée en pen-
sion complète et 17.000 DA en demi-pen-
sion. Il est vrai que les hôtels relevant des
HTT (hôtellerie/tourisme/thermalisme),
gérés par les SGP (Société de gestion des
participations de l’État), ont tenté de casser
les prix en cédant leur chambre à 6.500
DA la journée en demi-*pension. Des prix
inabordables pour un grand nombre de
familles algériennes mais, passons. 

Prestations médiocres, 
saleté des plages 

Un des points faibles de la destination
domestique est la médiocrité des presta-
tions fournies par les établissements hôte-
liers. 
"La culture touristique n’existe pas même
chez les hauts responsables de l’État qui ne
croient pas réellement au tourisme. C’est
un manque de convictions adossée à une
absence de volonté politique", a regretté
Saïd Boukhelifa.  
Plus prosaïquement, Mohamed Bourad,
expert en tourisme et ancien directeur du
tourisme des wilayas d’El-Oued et d’Adrar,
pointe du doigt le non professionnalisme
de bon nombre des hôteliers algériens. "Ils
n’ont pas le savoir-faire pour convaincre
les Algériens de rester dans le pays. Ils
accusent un déficit en matière de marketing
et de stratégie de ventes", assène-t-il.  
Et de s’épancher davantage sur le sujet :
"En plus de la mauvaise qualité des ser-
vices, il y a chez nous une absence de pro-
duits concurrentiels. On n’a pas d’offre
diversifiée sur les hébergements (camping,
hôtels appartements, résidences, etc) pour
cibler toutes les CSP et répondre aux
attentes de tous les clients. En outre, nous
n’avons pas des animations top, des parcs
et des lands". 
Autrement dit, on est très loin du compte
et les hôteliers algériens doivent impérati-
vement se mettre à la page et se profes-
sionnaliser davantage pour espérer attirer la
clientèle locale. 
Côté plages, le tableau n’est pas plus
reluisant. Elles sont livrées à la saleté et,
plus grave encore, à l’insécurité. "Nos
plages sont devenues rebutantes, repous-
santes, sales et agressives. Vous ne pouvez
pas passer une seule journée à la plage
tranquillement, sereinement avec votre
famille ou en couple. Çà s’est dégradé
énormément (...) Ce sont des voyous, dans
leur majorité, qui gèrent les plages.
Trouvez-moi un seul pays méditerranéen
ou un plagiste tue avec un couteau un pau-
vre citoyen devant sa femme et ses
enfants", s’est emporté M. Boukhelifa. 

Et les opérations coup-de-poing fortement
médiatisées que mènent les services de
sécurité dans les plages n’aident pas à ras-
surer les estivants, surtout les familles.
Au contraire, elles montrent que nos
beaux rivages sont devenus des lieux à
hauts risques, où il faut éviter de serendre
à cause de l’insécurité. 

Un déficit de plus 
de 150.000 lits 

Autre talon d’Achille du balnéaire algé-
rien : l’énorme déficit en matière de capa-
cités d’accueil. On compte à peine 40.000
lits alors que les besoins sont estimés à
plus de 200.000 lits pour canaliser, un
tant soit peu, "une demande nationale
potentielle estimée à 2 millions de tou-
ristes algériens qui espèrent passer des
vacances hébergées" (dixit Said
Boukhelifa). 
Et les quelques complexes publics exis-
tant sont malheureusement dans un état de
vétusté et le ministère de tutelle ne pou-
vait ne pas lancer des travaux de réhabili-
tation. Quid des hôtels privés essaimés çà
et là sur tout le littoral algérien ? Ils lais-
sent à désirer, tout bonnement. 
"On a de petits hôtels à l’architecture
hideuse qui n’existe nulle part dans le bas-
sin méditerranéen. On n’a pas un seul
complexe digne de ce qu’on trouve à
Hammamet, à Antalya en Turquie, à
Sharm El-Sheikh en Égypte ou à Saidia,
la nouvelle station balnéaire marocaine.
La volonté politique est absente depuis 30
ans. Il y a des velléités sporadiques sans
lendemain. Ce n’est pas par la construc-
tion d’hôtels n’ importe où et n’importe
comment qu’on va développer le tourisme
interne sans formation adéquate", s’est
catastrophé M. Boukhelifa. 

Les investisseurs étrangers, 
la panacée ? 

La solution? Ouvrir le pays à de grands
investisseurs pour construire de grands
complexes touristiques qui seront en
mesure de proposer une offre de qualité à
même de rivaliser avec les établissements
tunisiens, égyptiens ou turcs. 
"Le grand tournant historique, on l’a raté
en 2008 quand de gros investisseurs du
Golfe (émiratis, saoudiens, etc.), ont
voulu construire de grands établissements
hôteliers comme ceux de nos concurrents
en Méditerranée, mais qu’on a bloqué à la
dernière minute. Si ces projets s’étaient
concrétisés et ils l’auraient fait en  3 ans,
la moitié des Algériens qui partent en
Tunisie seraient restés ici où ils auraient
de très bonnes prestations, un grand
confort, et des plages propres et accueil-
lantes", a estimé l’ancien conseiller de
l’ex-ministre du Tourisme Cherfi

Rahmani. 
Un avis que partage l’expert Mohamed
Bourad en analysant : "Pour fonctionner
normalement, on a besoin d’au moins
200.000 lits sur le balnéaire. Le problème
est qu’il faut du temps pour les réaliser et
surtout du savoir-faire. En outre, il ne faut
pas construire des HLM mais bien plus
des grands ensembles hôteliers de 20.000
lits comme ceux de Sharm El-Sheikh,
Hammamet ou Saidia au Maroc. Il faut
une politique et une stratégie cohérente. Il
faut aussi impliquer les groupes mon-
diaux comme c’est le cas en Égypte et en
Tunisie. 
Reste le problème de la rentabilité de ces
mastodontes qui ne peut se faire en se
contentant de travailler durant la seule sai-
son estivale. 
Construire 200.000 lits ce n’est pas ren-
table si ces installations fonctionnent 2
mois dans l’année. Il faut donc cibler les
tours opérateurs étrangers pour remplir les
installations en hiver et printemps, sans
compter l’été", explique M. Bourad, avant
de préciser que ce n’est pas du tout évident
d’attirer de gros investisseurs étrangers
qui sont très à cheval sur la stabilité poli-
tique, eux qui mettent de grands capitaux
dont le retour sur investissement néces-
site parfois plus de 20 ans d’exploitation. 
C’est dire la difficulté de la mission des
décideurs économiques du pays qui doi-
vent jeter aux orties les lénifiants discours
de circonstance, en s’armant de vraies
convictions et de volonté politique pour
reconstruire la destination Algérie qui
accuse un retard de plus de 20 ans. 
Surtout que le pays a besoin de diversifier
son économie en développant des secteurs
générateurs de devises pour faire face à
l’amenuisement des recettes pétrolières. 
Cette remise sur rail de la mécanique du
tourisme algérien est d’autant plus
urgente que la destination Tunisie, avec le
retour en force des tour opérateurs euro-
péens vers le pays du Jasmin, deviendra,
dans les toutes prochaines années, très
problématique pour les touristes algériens
qui, avec la fermeture des frontières
algéro-marocaines et les restrictions euro-
péennes en matière de visas, la hausse de
l’euro sur le marché parallèle, n’auront
plus où aller passer des vacances tran-
quilles.  Ce qui pourrait être une opportu-
nité en or pour le tourisme local pour
retrouver son lustre d’antan et s’offrir une
clientèle à portée de main et, pourquoi
pas, reconquérir le cœur des touristes
étrangers qui, depuis 1990, n’ont pas
remis les pieds sur les plages algériennes.  
Et on a un atout maître : la beauté sans
équivalent du littoral algérien qui a laissé
pantois le photographe et réalisateur fran-
çais Yann Arthus-Bertrand qui, au terme
d’un film-documentaire réalisé en 2015
sur l’Algérie et intitulé L’Algérie vue du
ciel, a lâché, frappé d’admiration : "J’ai
été soufflé par la beauté de l’Algérie",
avant de livrer son verdict : "Si l’Algérie
s’ouvre au tourisme, ce sera une bonne
chose pour ce pays car il est plus beau que
la Tunisie et le Maroc réunis. Ayant visité
pratiquement tous les pays du monde, je
peux affirmer que l’Algérie est le plus
beau pays que j’ai eu à visiter". Tout est
dit. 

R.  N.  

SAISON ESTIVALE 

Pourquoi les Algériens préfèrent-ils
passer leurs vacances à l’étranger ? 



GE Healthcare sélectionne
l’Algérie en tant que premier
pays en Afrique à lancer GE
Cares, une plateforme de
formation collaborative pour
les professionnels de la santé.
Plusieurs actions sont
envisagées.

PAR AMAR AOUIMER

L' Algérie est sélectionnée en
tant que premier pays en
Afrique pour piloter la GE

Cares, plate-forme mondiale de for-
mation.
La plate-forme d'apprentissage colla-
boratif envisage de donner un accès
24h/24 et 7j/7 aux ressources éduca-
tives, y compris la formation en ligne,
des didacticiels vidéo, des webinaires
cliniques, des protocoles et des cas
cliniques. La communauté d'utilisa-
teurs « peer-to-peer » envisage de per-
mettre aux professionnels de la santé
du monde entier d'interagir, de publier
du contenu, d'échanger les meilleures
pratiques et de se tenir au courant des
dernières tendances cliniques.
GE Healthcare Algérie lance GE
Cares, une plate-forme en ligne spé-
cialisée, grâce à laquelle les profes-
sionnels de la santé peuvent échanger
des informations avec leurs pairs et
découvrir les dernières techniques et
actualités cliniques.
La plate-forme d'apprentissage colla-
boratif envisage d’offrir un accès 24
heures sur 24 et 7 jours sur 7 à des res-
sources pédagogiques, notamment des
formations en ligne, des didacticiels
vidéo, des webinaires cliniques, des
protocoles et des cas cliniques. Elle
envisage également de permettre aux
professionnels de la santé du monde
entier d'interagir, de publier du
contenu, d'échanger les meilleures
pratiques et de se tenir au courant des
dernières tendances cliniques.

Lancée en Europe au début de cette
année, l'Algérie a été choisie comme
premier pays africain à piloter la
plate-forme de formation mondiale
qui compte actuellement plus de
12.000 utilisateurs enregistrés.
Mehdi Ferdjioui, directeur général de
GE Healthcare Afrique du Nord, a
déclaré en marge de l’initiative : "GE
Healthcare a une solide expérience
dans la formation des professionnels
de la santé algériens et dispense des
formations pratiques dans les cli-
niques et les hôpitaux du pays ainsi
que dans notre centre spécialisé à
Alger. Le lancement de GE Cares en
Algérie témoigne de notre engage-
ment à tenter de faciliter l’accès à une
formation de qualité pour nos parte-
naires et nos clients qui sont des pro-
fessionnels de la santé. Cette plate-
forme collaborative d'apprentissage
entre pairs envisage de leur offrir un
accès 24h / 24 et 7j / 7 à une série de
ressources pédagogiques leur permet-
tant de se connecter avec des experts
et des pairs, d'apprendre les dernières
techniques et de rester au courant des
dernières nouveautés et tendances cli-
niques."
Gecares.com est conçu pour aider les
professionnels de la santé à améliorer
leur pratique clinique et leurs compé-
tences techniques grâce à une forma-
tion interactive en ligne, y compris

des sessions de formation en direct
Live Experts animées par des experts
en imagerie clinique. La plateforme
offre également aux professionnels de
la santé une bibliothèque de contenu
clinique et technique développé par
des experts cliniques, donnant accès à
des sessions
Live Experts enregistrées et permet-
tant aux professionnels de la santé
d'affecter des formations aux mem-
bres de leur équipe. Ils peuvent égale-
ment se connecter directement à un
expert GE pour une demande de sup-
port liée à la matière d’équipements
médicaux via la fonction Contact a
GE Expert.

Note sur GE Algérie
Pendant plus de 20 ans, GE
Healthcare a travaillé main dans la
main avec le ministère de la Santé, de
la Population et de la Réforme hospi-
talière, soutenant des domaines cri-
tiques dans la prestation médicale,
avec l’objectif d’apporter des amélio-
rations tangibles aux soins délivrés
dans les communautés rurales et
urbaines à travers le pays et de com-
battre le fardeau croissant des mala-
dies non transmissibles.
En 2008, GE Healthcare est devenue
la première entreprise de dispositifs
médicaux à établir des opérations
directes en Algérie et compte

aujourd'hui plus de 160 employés
locaux dans trois bureaux régionaux à
Alger, Oran et Constantine, servant de
plaque tournante pour l'Afrique du
Nord. Près de 50 % de la main-d'œu-
vre locale de GE sont des profession-
nels du service dédiés au maintien des
relations avec les clients, à un service
après-vente efficace et à une disponi-
bilité de l'équipement.

A. A.
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GE HEALTHCARE INNOVE

L’Algérie retenue pour le lancement
de GE Cares professionnel

L’inflation s’est stabilisée à 2,0% sur
un an en juin en France, soit un
rythme moindre qu’estimé initiale-
ment mais qui reste le plus élevé
depuis août 2012, selon les données
définitives publiées jeudi par l’Insee.
L’institut avait fait état d’une hausse
de 2,1 % dans sa première estimation
publiée fin juin, après les +2,0% de
mai. L’Insee a révisé de même à la
baisse l’évolution sur un an de l’indice
des prix harmonisé IPCH, qui permet
des comparaisons avec les autres pays
de la zone euro, à +2,3 %, là encore un
plus haut depuis août 2012 et le même
niveau qu’à fin mai, après l’avoir

annoncé à +2,4 % en première estima-
tion. Ces révisions découlent de celles
de l’indice mensuel en normes fran-
çaises (IPC) comme européennes
(IPCH), tous deux stables en juin
après avoir été annoncés initialement
en hausse de 0,1 %. En données corri-
gées des variations saisonnières, les
prix à la consommation français sont
également restés stables en juin et
affichent aussi une augmentation de
2,0 % sur un an.
L’inflation sous-jacente (hors tarifs
publics et produits à prix volatils) a
stagné le mois dernier et son évolution
sur un an s’inscrit en faible hausse,

à +0,8 % après +1,0 % fin mai. Quant
à l’inflation hors tabac, elle s’établit à
1,7 % en rythme annuel.
La stabilité des prix de juin résulte
principalement d’une baisse des prix
alimentaires (-0,2 %) qui a permis de
compenser une nouvelle hausse des
prix de l’énergie (+0,9 %, dont +1,2 %
pour les produits pétroliers). Sur un
an, ceux-ci bondissent de 12,3 %, la
hausse des seuls produits pétroliers
atteignant 23 %.
Les prix des produits manufacturés
comme ceux des services sont restés
stables sur le mois.

R. E.

ECONOMIE FRANÇAISE

L'inflation s'est stabilisée en juin

MARCHÉ AUTOMOBILE
EUROPÉEN

Hausse de
5,1 % en juin

Le marché automobile européen a
progressé de 5,1 % en juin, à un
niveau record, les solides ventes en
Allemagne, en France et en Espagne
ayant compensé le recul en Grande-
Bretagne et en Italie, montrent les
données publiées par l’Association
des constructeurs européens d’auto-
mobiles (ACEA).
Le nombre de véhicules immatricu-
lés a atteint 1,62 million dans les
pays de l’Union européenne et ceux
de l’Association européenne de
libre-échange (Islande, Norvège et
Suisse), contre 1,54 million en juin
2017. Les ventes ont progressé de
9,2 % en France, de 8% en Espagne
et de 4,2 % en Allemagne, le pre-
mier marché européen. Elles ont, en
revanche, chuté de 3,5 % au
Royaume-Uni et de 7,3 % en Italie.
Les ventes de la marque
Volkswagen ont augmenté de
16,3 %, permettant au groupe alle-
mand de s’octroyer une part de mar-
ché de 24,5 % en juin, contre 23,4 %
un an plus tôt. Les ventes de la
marque Peugeot de PSA ont pro-
gressé de
6,9 %, tandis que celles de Fiat, de
Fiat Chrysler Automobiles, ont elles
reculé de 4,9 %.
Parmi les marques haut de gamme,
Mercedes-Benz, filiale de Daimler,
affiche la plus forte baisse (-7,3 %),
tandis que BMW a vu ses ventes
bondir de 9,9 %. R. E.
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AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT
AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N°17/2018

N° FISCAL : 410006000019320

La direction des ressources en eau de la wilaya de Sétif lance un avis d’appel d’of-
fres national ouvert avec exigence de capacités minimales portant :
*Réalisation d’un réservoir d’eau semi entier 300 m3 à Ifrat et raccordement avec
forage et le réseau de distribution commune Salah Bey.
*Concernant l ’opération suivante
*Réalisation d’un réservoir d’eau semi entier 300 m3 à Ifrat et raccordement avec
forage et le réseau de distribution commune Salah Bey.

Les entreprises intéressées et qualifiées sont invitées à retirer le cahier des
charges auprès du bureau du marché au siège de l’hydraulique sise cité le Caire
Sétif.
Les offres doivent comporter un dossier de candidature, une offre technique et
une offre financière. Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre finan-
cière sont insérés dans des enveloppes séparées et cachetées, indiquant la déno-
mination de l’entrprise, la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la
mention « dossier de candidature », « offre technique » ou « offre financière »,
selon le cas. Ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et
anonyme, comportant la mention « à n’ouvrir que par la commission d’ouver-
ture des plis et d’évaluation des offres - appel d’offres N°17/2018 l’objet de
l’appel d’offres concernant :
*Réalisation d’un réservoir d’eau semi entier 300 m3 à Ifrat et raccordement avec
forage et le réseau de distribution commune Salah Bey.

Le dossier de candidature doit comprendre les pièces suivantes :
1- Une déclaration de candidature remplie
2- Une déclaration de probité remplie, signée, cachetée et datée
3- Copie de Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à enga-
ger l’entreprise
4- Copie de registre de commerce qui contient le code de l’activité
5- Copie d’identification fiscal
6- Copie de casier judiciaire
7- Copie de l’extrait de rôle. Copie de l’activité et son adresse
8- Copie de certificat de qualification et de classification professionnelles (de
l’hydraulique activité principale catégorie 03 et plus + code réservoir 34-404-3)
9- Copie de liste des moyens matériels, copies des cartes grises pour l’engin
mobile (pelle hydraulique, rétro-chargeur, camion benne égale ou plus 2,5
tonnes) + attestation d’assurances en cours de validité.
-Un rapport fait par l’huissier de justice pour l’année en cours + les factures
d’achats pour les autres engins (bétonnière et soudeuse)
10- Copie de liste des moyens humains pour la réalisation des travaux accom-
pagnés du justificatif
(diplôme ou attestation de succès provisoire + copie du CNAS - CASNOS
valide)
11- Copie du Cnas - CACOBATH valide
12- Copie de références professionnelles similaires avec justifications signées
par administration publique
13- Copie du statut de création pour les entreprises
14- Les bilans financiers des trois (03) dernières années (2015-2016-2017)
15- Copie de dépôt légal des comptes sociaux l’année (2016)

L’offre technique doit comprendre des pièces suivantes :
1- Cahier des charges techniques rempli, signé, cacheté et daté. Et portant à la
dernière page, la mention manuscrite « lu et accepté »
2 -Déclaration à souscrire remplie
3- Tout document permettant d’évaluer l’offre technique, memoire technique
l’article 78 du décret
4- Le planning des travaux.

L’offre financière doit comprendre les pièces suivantes :
1- Lettre de soumission remplie
2- Bordereau des prix unitaires rempli, signé, cacheté
3- le détail quantitatif et estimatif rempli, signé, cacheté.
Les offres seront déposées au niveau de la direction des ressources en eau (Bureau
du marché) cité le Caire Sétif. La durée limite de remise des offres a été fixée de
(10) jours en référence à la première parution dans les quotidiens nationaux et le
BOMOP.
Le dépôt des offres se fera le dernier jour de la durée préfixée de 8:00 heures matin
à 14:00 heures après midi.
Le dernier jour et la dernière heure du dépôt des offres et le jour et l’heure d’ou-
verture des plis technique et financier seront le dernier jour de la préparation des
offres. Si le dernier jour est un jour férié, la durée de préparation des offres est
prolongée jusqu’au le jour suivant du travail et le dépôt des offres sera du 8:00
heures à 14:00 heures matins ; l’heure d’ouverture des plis.
Les soumissionnaires sont engagés par leurs offres pour une durée égale à celle
de la préparation de l’offre plus (03) trois mois.
Le présent avis est considéré comme étant une invitation
aux soumissionnaires pour assister à la cérémonie d’ouverture.
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ALGER, PARC ZOOLOGIQUE DU JARDIN D'ESSAI

Arrivage prochain de
nouvelles espèces animales

Parmi les espèces qui
doivent être ramenées, le
directeur du Jardin d’essai,
Abdelkrim Boulahia, a cité,
notamment, un lion et une
lionne, ainsi qu'une tigresse
de l'espèce à fourrure
blanche issue d'un cirque à
l'étranger.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans le cadre d’un échange, le parc
zoologique du Jardin d'Essai du
Hamma accueillera prochainement

de nouvelles espèces animales ramenées
des parcs zoologiques de Mostaganem,
Ghardaïa, El-Tarf et Béjaïa, a indiqué,
dimanche dernier, le directeur du jardin,
Abdelkrim Boulahia, déclarant, à l’APS,
que de nouvelles espèces animales vien-
dront prochainement enrichir la diversité
du parc zoologique du Jardin d'essai du
Hamma, dans le cadre des accords de par-
tenariat conclus avec les parcs zoolo-
giques des wilayas de Mostaganem,
Bejaïa, Ghardaïa et El-Tarf.
Pour échanger les espèces animales du
parc zoologique du Hamma avec celles
des parcs sus-cités, toutes les mesures
ont été prises, a ajouté le même respon-
sable, soulignant, à l’APS, que parmi
les espèces qui doivent être ramenées, il
a cité, notamment, "un lion et une
lionne, ainsi qu'une tigresse de l'espèce à
fourrure blanche issue d'un cirque à
l'étranger qui a l'habitude de présenter des
spectacles en Algérie".
Tous les accords sus-cités ont été finali-
sés avant la tenue du colloque scienti-

fique le 8 avril dernier au Jardin d'essai du
Hamma sanctionné par l'élaboration de
plusieurs contrats de partenariat avec des
jardins universels à l'effet de classer le
jardin du Hamma "jardin botanique
universel".
Selon l’APS, dans le cadre de ces accords
internationaux qui seront prochainement
signés et qui concernent les jardins bota-
niques et parcs zoologiques universels
d'Espagne, de Grande-Bretagne et d'Italie,
un projet de réaménagement du parc zoo-
logique du Hamma est en cours de prépa-
ration pour sa mise en conformité aux
standards internationaux.
Le responsable du jardin a fait savoir
qu’il est prévu, en outre, la réalisation
d'un pont surplombant cet espace de
façon à avoir une vue d'ensemble des
cages des animaux, et que ce parc zoolo-
gique accueillera des espèces animales
disparues en Algérie, à l'instar du lion de

l'Atlas.
Afin de renouveler ses structures et d'as-
surer de meilleures prestations aux visi-
teurs (près de 1,9 million de visiteurs en
2017), l'administration du Jardin d'essai
compte, par ailleurs, diversifier ses res-
sources financières. Ainsi, le jardin
réaménagera également la - Boutique des
souvenirs -, qui proposera divers pro-
duits d’artisanats destinés à la vente. Elle
a été restituée de l'Établissement Arts et
Culture de la wilaya d'Alger et sera gérée
par la direction du jardin du Hamma, il
est également prévu la réalisation d'une
serre en verre destinée à la vente d'es-
pèces végétales, entre autres, des plantes
d'intérieur, et cela à des prix raisonna-
bles.

B. M.

GHARDAIA, CONSOMMATION JOURNALIÈRE D’ÉNERGIE ÉLECTRIQUE

Records “historiques” ces derniers jours
La consommation journalière d’énergie
électrique dans la wilaya de Ghardaïa a
enregistré ces derniers jours des records
"historiques" ayant atteint le pic de 262
MVA sur une puissance de 320 MVA, a
indiqué, à l’APS, lundi dernier, la cellule
de communication de la direction locale de
la Société de distribution de l’électricité et
du gaz centre (SDC-filiale de Sonelgaz).
Ces records de consommation électrique
ont été enregistrés aussi bien au niveau de
la pointe du matin que celle du soir dans la
région de Ghardaïa, région connectée au
réseau national, a-t-on précisé.
Les responsables locaux de la société de
distribution d’électricité et gaz ont égale-
ment relevé des pics records de 44
Mégawatts/heure (MGH) dans la wilaya
déléguée d’El-Ménéa qui est dotée d’un
réseau isolé d’une puissance de 60 MGH.
La consommation d’énergie électrique a
grimpé en flèche depuis le début du mois
de juillet courant suite à une chaleur cani-
culaire qui a atteint en milieu de journée
les 54 degrés sur les tableaux électroniques
de températures mis en place sur la RN-1.
Le recours accru et massif à l’utilisation de
la climatisation et autres appareils de
rafraîchissement, au pompage de l’eau
pour la consommation et pour les besoins

d’irrigation agricole en raison de forte cha-
leur ainsi que l’éclairage ont eu des réper-
cussions importantes sur le réseau élec-
trique, occasionnant des pics historiques de
consommation énergétique convention-
nelle (électricité).
Pour éviter des désagréments aux citoyens
abonnés et dans le but d’accompagner les
projets d’investissement, d’améliorer la
qualité de distribution énergétique et de
répondre à la demande croissante en électri-
cité, aussi bien de la population que des
secteurs d’activité économique, notam-
ment en période estivale, les responsables
locaux de la SDC ont lancé un programme
de renforcement et d’amélioration du
réseau de distribution à travers la wilaya,
pour un montant de 160 millions DA.
Ce programme consiste en la réalisation
d’un réseau de 43,5 kilomètres de lignes
électriques (25 km de lignes de moyenne
tension et 18 km de basse tension) et
l’installation de quatre nouveaux postes
transformateurs à Ghardaïa, Hassi-Lefhal,
Guerrara et El-Ménéa, ainsi que la réalisa-
tion d’une cabine mobile au niveau de la
zone d’activité de Fouinis (Carrefour
Métlili-El-Ménéa), afin de renforcer et de
sécuriser l’alimentation en énergie
électrique de l’ensemble des localités de la

wilaya.
Un investissement de plus de trois mil-
liards DA a été concrétisé par la SDC-
Ghardaïa depuis l’année 2013, avec essen-
tiellement la réalisation dans les diffé-
rentes localités de la wilaya de plus de 534
km linéaires de renforcement du réseau
d’électricité et de 317 postes transforma-
teurs, signale-t-on.
Cet investissement a permis, outre d’éli-
miner les perturbations dans la distribu-
tion de l’énergie électrique, notamment en
période estivale sur l’ensemble des locali-
tés de la wilaya, le suivi et la maintenance
des équipements et les réseaux de distribu-
tion.
La wilaya compte 2.914 km de réseau
électrique de moyenne tension, 2.915 km
de réseau de basse tension et 3.033 postes
transformateurs avec 132.829 abonnés au
réseau électrique, ainsi que 1.680 km de
réseau de gaz naturel avec 78.175
abonnés, soit un taux d’électrification de
98,76 % et un taux de pénétration de gaz
naturel de 74,66 %, selon les données de la
SDC arrêtées à fin avril 2018.

APS

MILA
Dégel de

quatre projets
du secteur de

l’enseignement
Le gel a été levé sur quatre projets du
secteur de l’enseignement supérieur et
de la recherche scientifique dans la
wilaya de Mila, a annoncé le recteur du
centre universitaire de Mila,
Abdelouaheb Chemam, au cours de la
cérémonie de clôture de l’année univer-
sitaire 2017-2018, précisant, dans une
allocution prononcée à cette occasion,
qu’il s’agit du projet de réalisation
d’une grande salle de conférences, de
laboratoires de recherches, 3.000 places
pédagogiques et une résidence universi-
taire de 2.000 lits qui ont bénéficié de
décisions de levée de gel.
Le centre universitaire de Mila sera ren-
forcé à partir de la prochaine année uni-
versitaire de quatre nouvelles disci-
plines (langue française, génie civil,
électronique et énergie) en master, a
ajouté le même responsable. De son
côté, le wali, Ahmouda Ahmed-
Zineddine, qui était accompagné des
autorités locales, civiles et militaires,
au cours de la cérémonie de clôture, a
réitéré l’engagement des autorités à
poursuivre le processus de promotion
du Centre universitaire Abdelhafidh-
Boussouf au rang d’université. Les lau-
réats de différentes spécialités, ainsi
que 8 enseignants et 8 promus à des
grades supérieurs ont été honorés.

LAGHOUAT
200 enfants
aux besoins
spécifiques
en colonie

Deux cents enfants aux besoins spéci-
fiques et nécessiteux de la wilaya de
Laghouat ont pris le départ, le 5 juillet
dernier, vers les camps d’été en bord de
mer, dans le cadre de la célébration de
la double fête de l’Indépendance et de
la Jeunesse.
Il s’agit du premier groupe de trois
contingents totalisant 400 estivants de
la wilaya de Laghouat à être program-
més pour un séjour dans les camps de
vacances sur le littoral de la wilaya
d’Alger, a affirmé, à l’APS, le directeur
de l’Action sociale, Boualem
Hammadi.
L’opération, dont le lancement a été
donné par les autorités de la wilaya,
vise à "renforcer les valeurs de solida-
rité au sein de la société et faire bénéfi-
cier cette catégorie sociale de pro-
grammes récréatifs et de loisirs, sous la
supervision d’un encadrement spécia-
lisé dans le domaine".
La célébration de la double fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse a
donné lieu également à des cérémonies
en l’honneur de moudjahidine, de vic-
times du terrorisme et d’agents de la
garde communale, outre l’inauguration
de structures socioéconomiques et l’or-
ganisation d’un marathon "Tout
Laghouat court" ainsi que des activités
sportives et culturelles diverses.

APS
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L’ES Sétif et le MC Alger, les
deux représentants algériens
en Ligue des champions
d’Afrique, gardent intactes
leurs chances de qualification
pour le prochain tour de cette
épreuve continentale.

PAR MOURAD SALHI

L e MC Alger a failli réussir un
exploit. Mais les dernières
minutes du match sur le terrain

du leader du groupe, le TP Mazembe,
lui ont été fatales. Les joueurs de
Bernard Kasoni, qui ont longtemps
fait face à cette coriace équipe du
Congo, ont fini par craquer à la 87e

minute. Soit à trois petites minutes du
coup de sifflet final de la partie.
Les coéquipiers de Hachoud auraient
pu revenir au moins avec un point du
match nul. Ce qui leur aurait permis
de conforter leurs chances de qualifi-
cation pour le prochain tour.
Evidemment, la déception était
grande au coup de sifflet final de l'ar-
bitre. Les Mouloudéens pensaient
avoir fait l'essentiel pour se rappro-
cher du leader.

Malgré cette défaite, le Doyen pré-
serve ses quatre unités, soit après une
victoire et un match nul. Bernard
Kasoni déplore cette défaite et affirme
que son équipe a failli réussir un
exploit à Lubumbashi, au Congo.
N’empêche, 9 points restent en jeu
dans cette phase de poules. Les
Algérois recevront à deux reprises sur
leurs bases, le TP Mazembe et l’ES
Sétif, alors qu’ils se déplaceront au
Maroc pour donner la réplique au
Difaâ Hassani El-Jadidi.
Le seul but de la rencontre inscrit par
Meschak permet à cette formation du
Tout Puissant Mazembe de conforter
sa position de leader avec 9 points,
avec 5 longueurs d’avance sur son
poursuivant direct, le MC Alger. Une
victoire très importante pour le TP
Mazembe qui est bien placée pour
arracher l’un des deux tickets qualifi-
catifs pour les quarts de finale.
L’ES Sétif s’est relancée dans la
course pour la qualification au pro-
chain tour, après sa victoire face aux
Marocains de Difaâ Hassani El-Jadidi
(2-1). Une précieuse victoire pour
l’équipe phare de la capitale des
Hauts-Plateaux, battue lors des deux
premières journées.

Cela dit, l’ES Sétif refuse de rendre
les armes et affiche une détermination
de fer pour défendre ses chances
jusqu’au bout. L’entraîneur marocain
des Sétifiens, Rachid Taoussi, s’est
montré très content après cette vic-
toire face au Difaâ El Jadidi et avoue
que son équipe sera encore meilleure
dans l’avenir. "On savait que le match
allait être difficile. Mais on s’est pré-
paré tel qu’il se doit pour toutes les
situations. Je remercie les joueurs qui
étaient combatifs sur le terrain. Avec
cette victoire, je dirai que tout reste
possible dans ce groupe. Nous allons
continuer à travailler dans ce sens et
défendre nos chances jusqu’au bout’",
a indiqué le premier responsable à la
barre technique des Noir et Blanc.
Par ailleurs, la quatrième journée de
cette épreuve continentale aura lieu
les 27 et 28 juillet prochains. L’ES
Sétif se déplacera au Maroc pour don-
ner la réplique au Difaâ El Jadidi,
alors que le MC Alger recevra le TP
Mazembe au stade du 5-Juillet à
Alger.

M. S.

Annoncé avec insistance comme
éventuel successeur de Rabah Madjer
à la tête de l'équipe nationale de foot-
ball, le technicien français Hervé
Renard, actuellement en charge de la
sélection du Maroc, a indiqué, mardi,
qu'il n'était pas prêt à diriger "une
autre équipe africaine quelle qu'elle
soit".
"Certaines personnes évoquent mon
avenir dans les médias afin de semer
le trouble dans l’esprit des Marocains
(même) s’il est encore un peu trop tôt
pour savoir de quoi il sera fait. Une
chose est certaine : par respect pour

le Maroc et tous les Marocains, je ne
partirai en aucun cas pour une autre
nation africaine quelle qu’elle soit", a
écrit Hervé Renard sur son compte
officiel Twitter, lui qui faisait partie de
la short-list de la FAF.
La Fédération algérienne de football
(FAF) a annoncé le 24 juin dernier sa
décision de se séparer de Rabah
Madjer après quatre défaites de suite
en amical, dont une dernière concédée
à Lisbonne face au Portugal (3-0). La
réaction de Renard, entraîneur de
l'USM Alger en 2011, est venue écar-
ter une piste qui était pourtant quali-

fiée de "plausible" par la presse natio-
nale.
Le président de la Faf, Kheïreddine
Zetchi, a indiqué que le nouveau
coach des Verts sera connu à la fin du
mois de juillet. Le successeur de
Madjer aura à préparer la prochaine
sortie officielle de l'équipe nationale
prévue en septembre à Banjul face à la
Gambie, dans le cadre de la 2e jour-
née (Gr. D) des qualifications de la
Coupe d'Afrique des nations Can-
2019, dont la phase finale aura lieu au
Cameroun.

FOOTBALL, LIGUE DES CHAMPIONS D'AFRIQUE

Des chances de qualification
intactes pour les clubs algériens

SÉLECTION ALGÉRIENNE DE FOOTBALL

Hervé Renard ne succédera pas à Madjer

EN

La Gambie tient
son nouveau
sélectionneur

Prochain adversaire de l'Algérie le 6
septembre prochain, la Gambie tient
désormais son nouveau sélection-
neur. La Fédération gambienne a
officialisé la signature de l'entraî-
neur belge Tom Saintfiet. Âgé de 45
ans, le technicien a signé un contrat
de 9 mois seulement avec pour
objectif de qualifier la Gambie à la
prochaine Can devant l'Algérie, le
Togo et le Bénin.
Rappelons que le nouveau sélec-
tionneur de la Gambie a une grande
expérience en Afrique puisqu'il a
entraîné plusieurs nations afri-
caines, à l'image de l'Éthiopie le
Malawi, le Zimbabwe, la Namibie
ou encore le Togo.

MERCATO

Youcef Attal
signe à

l’OGC Nice
Le défenseur international algérien
Youcef Attal s’est engagé en faveur
de l’OGC Nice, a annoncé, mardi,
la formation française de Ligue 1.
Après une petite expérience en
Belgique, où il a porté les couleurs
du KV Courtrai, Attal pose ses
valises dans le sud de la France.
L’ancien latéral droit du Paradou
AC a paraphé son contrat avec le
club azuréen qui a déboursé environ
3 millions d’euros.
Le natif de Boghni a passé la tradi-
tionnelle visite médicale et devient
la 3e recrue des Aiglons après
Danilo Barbosa (milieu de terrain)
et Christophe Hérelle (défenseur
central), ajoute la même source.

CRB

Si Mohammed
s'engage pour
deux saisons

À la recherche d'un bon gardien de
but après le départ de Salhi vers la
JSK et la résiliation du contrat de
Faouzi Chaouchi, le CRB a trouvé
un nouveau portier pour la saison
prochaine.
Les dirigeants du CRB ont officia-
lisé la signature de l'ancien gardien
international Algérien Si
Mohammed Cédric, 33 ans. Le
joueur a quitté l'US Biskra avec qui
il n'a pas joué la saison dernière
pour rejoindre le CRB.
Après ses débuts en France, Cédric
Si Mohammed connaît, donc, son
quatrième club en Algérie depuis
son arrivée, en 2009 où il a porté les
couleurs de la JSM Béjaïa avant de
prendre le chemin vers le CS
Constantine puis l'US Biskra.
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BATNA, CENTRE RÉGIONAL ANTI-CANCER

Réalisation d’une 10e greffe
avec succès

Une 10e greffe de foie a été
réalisée avec succès au
centre régional anti-cancer
(Cac) de Batna, a affirmé,
dimanche dernier, le
professeur Mourad Abid,
chirurgien oncologue au sein
de cet établissement
spécialisé.

PAR BOUZIANE MEHDI

A vec la collaboration d’une
équipe médicale française sous
la direction du chirurgien algé-

rien spécialisé dans le domaine,
Karim Boudjemaâ, la greffe a été réa-
lisée le samedi 7 juillet, a indiqué le Pr
Mourad Abid, précisant que le rece-
veur de la greffe est une jeune fille
âgée d’une vingtaine d’années, et le
donneur un quinquagénaire, tous les

deux originaires de la wilaya de
Biskra.
Selon l’APS, le Pr Abid a fait savoir
que le but est de parvenir, dans les
prochains mois, à une autonomie
totale dans la réalisation de pareilles
greffes, dont le nombre est arrivé
aujourd’hui à 10 en moins de deux
ans, soulignant que ces interventions
délicates bénéficient à des malades de
tout le pays car le Cac de Batna est
l’unique actuellement à réaliser ce
genre de greffes sur le territoire natio-
nal. La formation est en cours en
matière de greffe de foie au sein du
Cac qui accueille des médecins de dif-
férentes régions du pays pour assister
à ce type de transplantation, a ajouté
le chirurgien oncologue, en faisant
état de la présence de deux médecins
spécialistes du CHU d’Oran et de
Constantine lors de la 10e greffe de
foie. La majorité des équipements
nécessaires pour ce type de greffes

"difficiles et délicates" existe au Cac-
Batna qui manque, toutefois, d’un
scanner qui est nécessaire pour l’éta-
blissement, a conclu le Pr Abid qui a,
également, fait état d’efforts pour
assurer une meilleure organisation des
services du Cac au profit des malades
issus des diverses wilayas du pays
pour être à la hauteur de leurs attentes.
Quant à Aïssa Madoui, directeur du
Cac, il a affirmé à l’APS que les pré-
paratifs sont en cours pour entamer,
dès l’acquisition de tous les équipe-
ments au cours de cette année, des
opérations de greffes de la moelle
osseuse.
Le Cac de Batna a entamé avec suc-
cès, en janvier dernier, l’autogreffe de
cellules souches hématopoïétiques au
centre d’hématologie devenant le troi-
sième établissement à l’échelle natio-
nale à les assurer.

B. M.

Une vingtaine de porteurs de projets
dans le cadre des dispositifs de sou-
tien à l’entrepreneuriat bénéficient
d’une formation dans la gestion d’en-
treprise au niveau du centre de facili-
tation des PME d’Ouargla, ont indi-
qué, fin juin, les responsables de cet
établissement.
Ces jeunes promoteurs, des deux
sexes, désirent lancer des projets d’in-
vestissement dans différents créneaux
économiques, notamment le bâtiment
et travaux publics, la promotion
immobilière, l’informatique, ainsi que
la couture et le fashion designer, a
précisé le directeur du centre, Ahmed
Sayad.
Placée sous le signe de "Comment
gérer une entreprise", cette session de
formation de trois jours (25-27 juin),
dont l’encadrement est assuré par des
formateurs du centre ainsi que des
antennes locales de l’Agence natio-
nale de soutien à l’emploi des jeunes
(Ansej), de la Caisse nationale d’assu-
rance chômage (Cnac), de l’Agence

nationale de gestion du microcrédit
(Angem) et de la Direction des
impôts, a pour objectif de mettre en
exergue les modes modernes de mana-
gement des micro et petites et
moyennes entreprises (PME).
L’objectif étant de permettre aux pro-
moteurs de lancer leurs activités éco-
nomiques dans de bonnes conditions,
en plus d’augmenter la rentabilité et la
productivité de leurs entreprises, a-t-il
souligné.
Cette session, qui englobe différents
modules, dont le marketing, la comp-
tabilité, la gestion des stocks, le calcul
des coûts et la planification financière,
s’ajoute à une série de sessions de for-
mation similaires organisées par le
centre facilitation des PME d’Ouargla
depuis son entrée en service en 2016,
avec le concours de divers partenaires.
Totalisant une cinquantaine de jeunes
porteurs de projets, ces sessions de
formation ont porté sur divers axes
liés aux modalités de montage de
PME et aux techniques de leur gestion

tels que la comptabilité, les approvi-
sionnements, la gestion des dettes, le
calcul des coûts et la commercialisa-
tion, selon le même responsable.
Des conventions de partenariat et de
coopération ont été signées par le cen-
tre de facilitation des PME avec plu-
sieurs institutions, dont la Chambre de
l’artisanat et des métiers et deux insti-
tuts nationaux spécialisés de la forma-
tion professionnelle à Ouargla, afin
d’attirer de plus en plus de promoteurs
et les accompagner dans la mise en
forme de leurs projets.
La direction du centre de facilitation
ambitionne, en dépit du déficit en per-
sonnel d’encadrement pour des rai-
sons budgétaires, à dynamiser ses
activités pour promouvoir son rôle de
facilitateur, d’accompagner les por-
teurs de projets, de promouvoir l’es-
prit entrepreneurial et d’améliorer le
rendement des PME.

APS

BECHAR
Attribution de
terrains et AEP

Les autorités de la wilaya de Béchar
s’engagent à partir du 1er septembre pro-
chain à distribuer 11.000 lots de terrains
destinés à l’auto- construction et 1.170
logements sociaux dans la commune du
chef-lieu de wilaya et à l’amélioration de
l’alimentation en eau potable (AEP), a
indique, la semaine dernière, un commu-
niqué du wali. S’agissant de l’AEP dans
cette commune, qui a connu des pertur-
bations sans précédents, à savoir des
coupures de plus de quatre à cinq jours à
travers plusieurs regroupements urbains
en cette saison estivale, marquée par de
fortes chaleurs dépassant les 42 degrés
Celsius, le communiqué du wali fait état
de la réhabilitation des systèmes de
pompage des eaux des forages et du bar-
rage de Djorf Ettorba, dans le but de
l’amélioration de la distribution de l’eau
à la population de Béchar.
La wilaya a préconisé un programme
d’urgence pour la réalisation de plu-
sieurs forages dans la région de Oued
Namous, dans le nord de Béchar, pour le
transfert sur une centaine de kilomètres
des eaux de ces forages à destination des
habitants de la commune et ce, pour
faire face à la baisse critique du niveau
de la retenue du barrage de Djorf Ettorba,
qui alimente en eau potable les villes de
Béchar, Kenadza et Abadla, poursuit-on.
Depuis jeudi soir, des mouvements de
protestation de citoyens contre les
retards mis dans l’attribution des lots de
terrains à bâtir et les perturbations dans
l’AEP sont enregistrés à travers plu-
sieurs quartiers de la ville de Béchar.

MOSTAGANEM
Congrès

international
sur les

mathématiques
Plus de 20 pays sont représentés au 70e

Congrès de la Commission internatio-
nale pour l’étude et l’amélioration de
l’enseignement des mathématiques
(CIEAEM) qu'accueille Mostaganem,
depuis le 15 juillet sous le thème :
"Mathématiques et vivre ensemble : pro-
cessus social et principe didactique", a
indiqué un communiqué de la Fondation
Djanatu-al-Arif.
Ce congrès, qu'abrite l’université Ibn-
Badis et inscrit dans la continuité de la
célébration de la Journée Internationale
du Vivre ensemble en paix, est organisé
en partenariat avec la fondation Djanatu
Al Arif ainsi que l'Association interna-
tionale soufie alawia (AISA) ONG
internationale, sous le haut patronage du
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika.
Le choix de l’Algérie, pays initiateur de
la Journée internationale du Vivre
ensemble en paix, pays riche du poten-
tiel de sa jeunesse et de possibilités dans
le domaine de l’éducation, "est une pre-
mière pour la CIEAEM", souligne la
même source, ajoutant que ce choix «
"s’inscrit totalement dans l’esprit huma-
niste du Vivre ensemble et d’un renou-
veau de l’enseignement des mathéma-
tiques qu'a initié la CIEAEM". Une
exposition portant sur "les sciences de la
civilisation arabo-musulmane" a été
organisée à l’ouverture du Congrès.

APS

OUARGLA, DISPOSITIFS DE SOUTIEN À L’ENTREPRENEURIAT

Formation pour 20 porteurs de projets
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Après deux ans de querelles
gouvernementales et autres
dissensions parlementaires
sur le Brexit, l’idée que seul
un nouveau référendum
pourra trancher sur l’avenir
du pays fait son chemin au
Royaume-Uni.

L’ ancienne ministre de l’Éducation,
Justine Greening, est devenue lundi
l’un des plus influents soutiens à

l’organisation d’un tel scrutin et qui, petit
à petit, rallie de plus en plus de partisans.
"La seule façon de sortir de l’impasse,
c’est de retirer la décision finale sur le
Brexit des mains des politiciens, (…) et de
la rendre au peuple", a déclaré la députée
conservatrice dans le Times. Sa prise de
position intervient après la publication
par le gouvernement conservateur du "plan
de Chequers", une proposition visant à
conserver des liens commerciaux étroits
avec le continent après le Brexit, prévu le
29 mars 2019.
Ce projet a provoqué des démissions au
sein du gouvernement et des menaces de
rébellion parmi les députés euroscep-
tiques, faisant craindre à certains diplo-
mates européens que Londres ne soit fina-
lement jamais en mesure de conclure d’ac-
cord sur le divorce.
Fervent défenseur de l’Union européenne,
l’ancien Premier ministre travailliste Tony
Blair a donné de la voix ce week-end pour

réclamer lui aussi un nouveau vote, affir-
mant que l’exécutif n’aurait jamais le sou-
tien nécessaire pour mettre en œuvre son
plan. "Nous sommes coincés. Dans n’im-
porte quel monde rationnel, (…) ce serait
au peuple de prendre la décision", a-t-il
souligné. L’idée d’un nouveau référendum,
après celui du 23 juin 2016 qui avait
décidé à 52 % de la sortie de l’UE, est éga-
lement soutenue par l’ancien Premier
ministre conservateur John Major, par
l’ancien vice-Premier ministre Nick
Clegg, un centriste, ou encore par l’ancien
ministre des Affaires étrangères travailliste
David Miliband.
Tony Blair et Justine Greening militent
pour la présence d’une troisième option
sur le bulletin : la possibilité de sortir de
l’UE sans accord avec Bruxelles, une voie
également défendue par certains Brexiters
purs et durs. L’opposition travailliste, pas
épargnée par les divisions sur le Brexit, a
elle refusé jusqu’ici d’exclure un nouveau

référendum, à l'inverse de Theresa May.
"En aucune circonstance", a encore insisté
lundi le porte-parole de la Première minis-
tre.
Un changement est en revanche percepti-
ble dans l’opinion publique : selon l’ins-
titut YouGov, le pourcentage de personnes
estimant que le Brexit n’était pas la bonne
décision est maintenant plus élevé que
celui des personnes qui pensent le
contraire. Certains opposants à un nou-
veau référendum commencent aussi à pen-
ser qu’il pourrait s’agir de la solution
idoine pour sortir de l’état de crise quasi
quotidienne dans lequel se trouve l’exécu-
tif britannique.
L’un des plus ardents défenseurs du Brexit,
Nigel Farage, ancien leader du parti euro-
phobe Ukip, a lui-même évoqué un nou-
veau vote. Misant sur une confirmation du
Brexit, il a estimé que cela permettrait de
réduire au silence les « "jérémiades" des
uns et des autres.

Un parti indépendantiste prône la "non-
participation" au référendum d’autodéter-
mination et annonce une "campagne de
terrain" pour faire passer son message. Ce
processus, entamé il y a une trentaine
d’années, serait selon le parti Travailliste,
"une farce électorale". "Ce qui est fait pour
nous, que d'autres ont décidé sans nous,
est en réalité contre nous."
Par cette maxime de Nelson Mandela, le
parti Travailliste (PT) de Nouvelle-
Calédonie entend dénoncer le référendum

d'autodétermination qui doit se tenir le 4
novembre prochain. C'est lors d'un
congrès extraordinaire, samedi 14 juillet,
que Louis-Kotra Uregei, leader du PT, a
appelé à une "non-participation massive".
Selon ce mouvement, le scrutin serait
"quelque chose qui va piéger une fois de
plus le peuple kanak sachant qu'il y a
autant de non-Kanaks qui vont voter à ce
référendum que de Kanaks".
Émanation de l'USTKE (Union syndicale
des travailleurs kanaks et exploités, l'un

des principaux syndicats du pays), le Parti
travailliste a été créé en 2007. Ces deux
entités s'inscrivent dans un mouvement
plus large, le Rassemblement des indé-
pendantistes et nationalistes (RIN), lui-
même né en 2014 d'une scission au sein
du FLNKS, l'Union historique des forma-
tions indépendantistes, créée en 1984.
"On va aller dans tout le pays, dans chaque
tribu, pour expliquer notre position et
dénoncer ce simulacre de référendum", a
ajouté Louis-Kotra Uregei, qui s'est

employé à ne pas utiliser le mot - boycott
- : le mot d'ordre donné lors d'élections ter-
ritoriales en novembre 1984 avait débou-
ché sur plusieurs années de violences
meurtrières entre Kanaks indépendantistes
et caldoches loyalistes : "Le 4 novembre,
nos militants iront à la pêche ou joueront
aux boules, mais on ne participera pas à
ce simulacre de référendum", a-t-il asséné.

Agences

La bande de Ghaza est de plus en plus
coupée du reste du monde. L'Égypte a
refermé sa frontière, ce lundi 16 juillet,
avec l'enclave palestinienne alors
qu'Israël a décidé de renforcer le blocus
sur ce territoire. La semaine dernière, le
Premier ministre avait déjà annoncé une
fermeture partielle du seul point de pas-
sage commercial. Depuis lundi soir,
même les livraisons de biens considérés
comme relevant de l'assistance humani-
taire sont restreintes.
Désormais l'essence et le gaz ne sont
plus autorisés à entrer dans la bande de
Ghaza. Et les livraisons de nourriture et
de médicaments, elles, doivent être étu-

diées "individuellement", dit le ministre
israélien de la Défense. Face à la persis-
tance des incendies déclenchés par des
cocktails molotov lancés depuis la bande
de Ghaza, attachés à des ballons ou des
cerfs-volants, Israël a décidé de renforcer
le blocus sur l'enclave. Lundi dernier,
l'exécutif avait déjà annoncé l'interdiction
des exportations et des importations de
tout produit ne relevant pas de l'assis-
tance humanitaire.
Dans l'enclave palestinienne, des queues
se sont formées aux station-services dès
l'annonce de ces nouvelles mesures. Les
autorités tentent d'organiser la pénurie
annoncée : les boulangeries ont été dési-

gnées prioritaires pour les livraisons d'es-
sence et de gaz afin qu'elles puissent
continuer à fonctionner. Mais le porte-
parole du Hamas au pouvoir à Ghaza met
en garde contre les "conséquences dange-
reuses que ces décisions peuvent avoir.
L'occupation, dit-il, en portera l'entière
responsabilité". Au sein de l'état-major
israélien, plusieurs voix ont exprimé leur
inquiétude quant à un glissement vers un
nouveau conflit. Mais critiqué par l'op-
position pour sa gestion des incendies et
sous la pression de la frange la plus à
droite de sa coalition, Benyamin
Netanyahu a désormais décidé d'afficher
sa fermeté.
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ROYAUME-UNI

Vers un un nouveau
référendum - Brexit - ?

NOUVELLE-CALÉDONIE

Appel au boycott du référendum d’autodétermination

GHAZA

Israël interdit la livraison
de fioul et de gaz aux habitants

CAMBODGE
L’État poursuivra

en justice
les incitateurs

au boycott
des élections

Ceux qui oseront appeler à boycotter les
élections législatives du 29 juillet au
Cambodge risqueront des poursuites
judiciaires, a mis en garde mardi la com-
mission électorale alors que l'opposi-
tion, en exil, appelle à bouder les urnes.
"Nous prendrons des actions légales
contre eux", a menacé le chef de la com-
mission, Tep Nypha, interrogé par un
journaliste sur les appels au boycott,
"quand il y a délit, les autorités doivent
s'en charger".
Ceux-ci circulent sur les réseaux
sociaux, avec notamment une campagne
dite du "doigt propre". Le processus élec-
toral au Cambodge prévoit en effet que
les électeurs ayant voté trempent leur
doigt dans l'encre après avoir déposé leur
bulletin dans l'urne, afin d'éviter que cer-
tains ne votent plusieurs fois.
La menace du chef de la commission
électorale n'est pas légère dans ce pays
où le chef du CNRP, principal parti d'op-
position, Kem Sokha, a été mis en pri-
son au motif qu'il fomentait une révolu-
tion avec le soutien de Washington.
"Nous devons protéger les intérêts de
l'élection, du peuple et de la démocratie",
a insisté le chef de la commission élec-
torale, pour justifier ses menace de repré-
sailles.
Il les a exprimées lors d'une conférence
de presse présentant le matériel d'encrage
qui sera utilisé dans les bureaux de vote.
La principale formation d'opposition, le
Parti du sauvetage national du
Cambodge (CNRP), a été dissoute et la
plupart des opposants vivent en exil
pour échapper à des poursuites. Le parti
au pouvoir (CPP) est donc assuré de
remporter le scrutin, mais le régime
essaye de mobiliser les électeurs, afin
d'éviter que les bureaux de vote soient
vides, faute d'enjeu.
Pour la CNRP "Ce n'est pas une élec-
tion mais un plébiscite organisé pour
Hun Sen: il suffit d'aller voter pour
n'importe quel parti en lice pour en fait
voter - oui - à Hun Sen puisque, sans
vraie opposition, celui-ci est assuré de
l'emporter haut la main dans cette élec-
tion qu'il va utiliser pour légitimer son
régime de plus en plus contesté. On
comprend alors l'acharnement des autori-
tés, qui utilisent toutes sortes de
menaces, pour forcer les gens à aller
voter."
Hun Sen se présente comme le Père de la
Nation, seul à même de maintenir la sta-
bilité, dans ce pays qui reste traumatisé
par le régime des Khmers rouges dans les
années 70, qui a vu mourir un quart de la
population.

Agences

Le ménage pratiqué trop souvent serait
dangereux pour les... poumons
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Des méfaits sanitaires
incontestables sont désormais
attribués à des produits en
apparence moins nuisibles :
les détergents. Une étude
publiée dans l’American
Journal of Respiratory and
Critical Care Medicine vient,
en effet, d’établir un lien entre
pratique intensive du ménage
et problèmes pulmonaires.

"C omparable à une consommation
d’un peu moins de vingt
paquets-années", l’équivalent

d’un paquet de 20 cigarettes par jour pen-
dant 20 ans. Tel est le parallèle effectué par
les chercheurs entre l’état pulmonaire des
personnels de ménage et celui des
fumeurs. Le nettoyage professionnel serait
donc aussi nocif pour les poumons que la
consommation régulière et prolongée de
tabac.
Pour parvenir à cette conclusion pour le
moins inattendue, les scientifiques de
l’Université de Bergen, en Norvège, se
sont appuyé sur les données de l'European
Community Respiratory Health Survey,
l’ECRHS. Une enquête menée de 1992 à
2012 sur plus de 6.200 personnes à travers
l’Europe. Âgées de 20 à 40 ans, les parti-
cipants de l’étude ont permis, au cours des
deux décennies de suivi dont ils ont béné-
ficié, de constituer l’une des plus impor-
tantes bases de données sur l’état des fonc-
tions respiratoires d’une population.

Une dégradation des capaci-
tés respiratoires féminines

Entre autres caractéristiques, l’enquête
s’est notamment concentrée sur un critère
: le "Volume expiratoire maximal

seconde", ou VEMS. Une mesure qui per-
met de quantifier le volume d’air expulsé
lors de la première seconde d’une expira-
tion rapide. Résultat, pour les femmes
employées en tant qu’agents d’entretien,
cette quantité décline d’environ 4 millili-
tres (ml) supplémentaires par an par rap-
port aux femmes qui ne pratiquent pas
d’activités de ménage.
Même chez les non-professionnelles, une
tendance similaire se dégage, avec une
perte annuelle majorée d’un peu plus de
3,5 ml par rapport aux personnes peu
adeptes du ménage. Autre paramètre étu-
dié, la capacité vitale forcée, ou CVF, qui
désigne le volume d’air total qu’une per-
sonne est capable d’expulser en une expi-
ration. Et de nouveau, les professionnelles
de l’entretien se sont révélées les plus
atteintes, avec une perte supplémentaire de
capacité respiratoire de plus de 7 ml par
an.
Presque le double des femmes qui assurent
le ménage à domicile, dont la CVF dimi-
nue d’environ 4 ml par an de plus que
leurs contemporaines qui évitent le
ménage. Enfin, chez toutes les utilisa-
trices de produits ménagers - domestiques
comme professionnels - l’asthme s’est
également révélé plus fréquent, avec une
prévalence de l’ordre de 13 %, contre un
peu moins de 10 % chez les femmes qui
ne les utilisent pas.

Une action au long cours
Pour expliquer ces effets inquiétants des
produits d’entretien sur les capacités respi-
ratoires humaines, les chercheurs avancent
une hypothèse. "Nous craignions que de
tels produits chimiques, en provoquant en
continue de petits dommages au niveau
des voies respiratoires, année après année,
puissent accélérer le taux de dégénéres-
cence des fonctions pulmonaires qui appa-
raissent avec l’âge", explique l’auteure
principale de l’étude Cecile Svanes, pro-

fesseure au Centre de santé internationale
de l’Université de Bergen.
La spécialiste concède avoir été, dans un
premier temps, surprise par ces résultats.
Un peu moins, toutefois, après quelques
instants de réflexion… "Quand vous pen-
sez que l’on inhale de petites particules
issues de produits détergents qui sont cen-
sés nettoyer le sol et pas vos poumons,
peut-être n’est-ce pas une surprise après
tout", avance Cecile Svanes.

Une étude limitée
mais qui promeut également

des solutions
L’étude menée par les chercheurs norvé-
giens reste toutefois entachée de quelques
limites. Première d’entre elles, le nombre
très faible d’hommes inclus dans les sta-
tistiques. Une absence qui n’a pas permis
aux chercheurs de tirer de conclusions pré-
cises quant aux effets des produits ména-

gers sur la santé pulmonaire masculine.
Autre aspect problématique : le petit nom-
bre de femmes du panel qui ne pratiquaient
aucune activité de ménage, une catégorie
considérée comme un "groupe socio-éco-
nomique restreint", selon les auteurs des
travaux. Quoi qu’il en soit, l’étude a le
mérite de soulever un problème de santé
publique jusqu’alors peu évoqué dans la
littérature scientifique.
"Le message important de cette étude est
qu’au long terme, les produits chimiques
de nettoyage provoquent très probablement
des dommages substantiels à vos pou-
mons", prévient Cecile Svanes, qui
avance finalement un conseil de bon sens
: "Ces produits chimiques sont souvent
inutiles, des tissus micro-fibres et de l’eau
sont plus que suffisants pour la plupart
des usages". "Fumer tue", "laver trop"
peut-être également…

Une étude récente estime que les personnes
buvant de l’eau de mer désalinisée auraient
plus de risques de développer une maladie
cardiaque que celles qui consomment de
l’eau de source ou minérale naturelle.
Des chercheurs ont suivi, durant six ans,

pas moins de 178.000 personnes sur le
type d’eau consommé : la moitié des per-
sonnes sélectionnées buvaient de l’eau
désalinisée, et l’autre moitié de l’eau natu-
relle, les résultats montrent une hausse
située entre 6 et 10 % des pathologies car-

diaques chez les personnes buvant de l’eau
désalinisée.
Ces résultats seraient relatifs à l’échec
quant au fait d’ajouter du magnésium à
l’eau désalinisée. Rappelons que le
magnésium est vital pour le corps

humain, et joue un rôle très important
dans son fonctionnement. Certains spécia-
listes estiment que même l’eau utilisée
dans l’agriculture devrait contenir du
magnésium.

L'Agence nationale de sécurité sanitaire
(Anses) poursuit jusqu'en octobre, une
étude, avec des médecins (dermato-allergo-
logues, toxicologues) et des patients, des-
tinée à identifier des substances irritantes
qui se cacheraient dans les vêtements
neufs. Une première phase s'est déroulée
entre janvier et septembre 2017. Elle a
permis dans certains cas d'y détecter des
substances chimiques telles que la benzi-
dine, le chrome VI ou le nickel.
Des analyses sur une quarantaine d'articles
neufs ont permis d'affiner les familles de
substances chimiques à rechercher et de
confirmer, entre autres, la présence de
nonylphénols ou encore de formaldéhyde.

Elles ont également permis d'identifier des
substances qui ne sont pas systématique-
ment recherchées en routine, alors qu'elles
peuvent entraîner des dermatites de
contact, comme la PPD (paraphénylène
diamine).

Une réglementation à revoir
Mais selon les experts de l'Anses, un pas-
sage en machine permet de réduire l'expo-
sition à ces substances chimiques. Un pas-
sage en machine d'autant plus conseillé
que ces substances «sont à la fois des
substances irritantes cutanées, toxiques
pour la reproduction et des perturbateurs
endocriniens.

Boire de l’eau désalinisée augmenterait les risques
de maladie cardiaque !

Allergies : mieux vaut laver les vêtements neufs
avant de les porter



MALIKA MATOUB :

“Lounès n'était pas que kabyle,
il était algérien !”

GNAWA DIFFUSION

En concert
le 26 juillet

à AlgerCULTURE
Pages 12-13 et 14

15E ÉDITION DU FESTIVAL RACONTE-ARTS

100.000 visiteurs attendus
à Tiferdoud

Les organisateurs du festival Raconte-arts, dans sa quinzième édition, attendent 100.000 visiteurs
à Tiferdoud, dans la commune d'Abi Youssef (55 km au sud-est de Tizi-Ouzou), a indiqué, mardi,

son directeur Hassan Metref.

Les visites des officiels
annoncent-elles, pour autant,
une réconciliation entre les
Matoub et les politiques en

Algérie ?
Vingt ans après sa

disparition, Matoub Lounès
fait encore couler beaucoup

d’encre, et la simple
évocation de son nom

soulève un certain nombre
de problématiques et

d’interrogations, notamment
relatives à son assassinat.
C’est de tout cela que sa

sœur Malika a eu à discuter
sur Radio M.
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CONTRIBUTION DE DENISE
BRAHIMI* POUR LE HUFFPOSTE-
MAGHREB

I l s’agit de Fréhel qui avait déjà
un certain âge à l’époque
puisque née en 1891 et qui si

l’on en juge par cette chanson
chargée de nostalgie se croyait déjà
au bout de son parcours. En fait, la
raison pour laquelle le réalisateur
Julien Duvivier a inséré cette chan-
son dans son film est qu’elle lui
paraît en accord avec les senti-
ments intimes de son héros Pépé
alias Jean Gabin.
Celui-ci, en effet, malgré le pres-
tige et le pouvoir dont il dispose
dans son repli de La Casbah est
hanté par le désir de retrouver le
seul lieu cher à son cœur, qui est le
Paris populaire de sa jeunesse,
celui-là même dont la chanson de
Fréhel déplore la disparition ; ne
nous privons pas d’en lire le célè-
bre refrain à défaut d’en entendre
la musique :
Où est-il mon moulin de la Place
Blanche ?
Mon tabac et mon bistrot du coin ?
Tous les jours étaient pour moi
Dimanche !
Où sont-ils les amis les copains ?
Où sont-ils tous mes vieux bals
musette ?
Leurs javas au son de l’accordéon
Où sont-ils tous mes repas sans
galette ?
Avec un cornet de frites à dix ronds
Où sont-ils donc ?
On comprend par là que la chanson
populaire doit son beau nom au fait
qu’elle allie la qualité de la
musique à celle des paroles, dans
un registre qui s’adresse directe-
ment à la sensibilité.
On arrivera sûrement à la même
conclusion si l’on prend mainte-
nant un exemple en Algérie, où
chanson populaire n’est pas loin de
signifier chanson Kabyle, non par
quelque préjugé qui exclurait d’au-
tres catégories mais par l’effet d’un
simple constat : nul besoin de citer
des chiffres pour évoquer l’in-
croyable succès de celle que tout le
monde connaît depuis qu’elle a été
lancée par Idir (né en 1949) dans
un de ses premiers enregistre-
ments, alors qu’il avait 27 ans : A
vava inouva (1976).
A partir de ce succès immense, on
a évidemment beaucoup réfléchi à
ce qui pouvait en être la cause, et
pour résumer le plus intéressant de

ce qui a été dit à ce propos, c’est
que sous les apparences d’une très
grande simplicité, le travail accom-
pli par le très habile Idir dans cette
chanson est en fait fort complexe,
alliant le folklore traditionnel
kabyle à différentes modernisa-
tions, principalement dans la
musique, mais de manière à ce que
la continuité soit assurée entre
passé et présent.
Donnons-nous le plaisir de l’enten-
dre à travers quelques paroles tra-
duites en français (dans un enregis-
trement de 1992) :
Je t’en prie père Inouba ouvre-moi
la porte
O fille Ghriba fais tinter tes brace-
lets
Je crains l’ogre de la forêt père
Inouba
O fille Ghriba je le crains aussi.
Le vieux enroulé dans son burnous
A l’écart se chauffe
Son fils soucieux de gagne pain
Passe en revue les jours du lende-
main
La bru derrière le métier à tisser
Sans cesse remonte les tendeurs
Les enfants autour de la vieille
S’instruisent des choses d’antan
Réfléchissant aux raisons pour les-
quelles une chanson comme celle-
ci est incontestablement populaire
(qui dira le contraire !), on constate

avec quelque étonnement que
quelque chose passe à travers elle
même pour ceux qui n’en com-
prennent pas les paroles ; mais
encore faut-il ajouter aussitôt que
ces paroles, même incomprises,
jouent pourtant leur rôle émotion-
nel.
Ce que dit parfaitement bien un
internaute qui évoque avec subti-
lité sa propre expérience à ce sujet
: la première fois qu’il a entendu
cette chanson, il n’en savait pas les
paroles, et pourtant dit-il, elles ont
évoqué des souvenirs enfouis en
lui et des émotions profondes
auparavant refoulées. Il semble
que la musique suggère les paroles
et en donne le sens, et surtout
qu’elle est susceptible de faire
qu’un grand nombre de gens se
sentent personnellement concer-
nés.
On dira peut-être que la chanson
populaire appartient à l’âge des
"chansons à texte", un âge qui
selon certains serait révolu. C’est
une opinion très discutable,
comme le prouvent les paroles
chantées par certains rappeurs qui
les chargent au contraire d’une très
forte signification. Prenons-en
l’exemple dans ce que dit le rap-
peur Médine, inspiré par un livre
de l’écrivain Salah Guemriche, son

Dictionnaire français des mots
d’origine arabe (2007). Le rappeur
y trouve une occasion de revendi-
quer dignité et savoir, auprès de
ceux qui ne sont que trop tentés de
les lui refuser :
Tu nous exclus ? On explose le
taux de réussite
Même avec les maths la France ne
nous calcule pas
Même après des siècles de pré-
sence orientale on n’est qu’incul-
pables
Charles Martel stoppa des hommes
mais pas leurs mots
Ils peuvent nous virer de leurs
écoles ils ne stopperont pas nos
mômes
Que le rap soit une forme de chan-
son populaire peut étonner parce
que ce n’est pas une expression
qu’un rappeur emploierait. Mais il
se pourrait que cela en soit pour-
tant une nouvelle variante : que
l’on se reporte à Claude François
quand il chantait Chanson
populaire (sortie en 1973) : on
n’est pas si loin de ce qu’est un
rappeur d’aujourd’hui !

D. B.
*Essayiste, critique littéraire,

professeur de littérature
comparée

CULTURE

La chanson populaire
Employer cette expression “la chanson populaire” paraît de nos jours un peu rétro comme si on faisait allusion à la période dite
d’entre-les-deux-guerres, voire plus précisément à celle du Front populaire de 1936. A cette époque-là il y a eu de grandes et
célèbres chanteuses auxquelles on donnait ce nom de “chanteuses populaires” et parmi elles il y en a une qui a des raisons

particulières d’être connue en Algérie, puisqu’on entend tout au long une de ses très belles chansons dans le film Pépé le Moko
qui est justement de 1936.
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DZAÏR MANGA MATSURI

Le festival
du manga en Algérie

du 21 au 22 juillet
Les passionnés de la culture manga peuvent se
réjouir ! Le premier festival dédié au genre se
tiendra à Alger du 21 au 22 juillet prochain.
Prévu au niveau du palais de la culture Moufdi-
Zakaria, le Festival, nommé Dzaïr Manga
Matsuri, entend ravir les fans du genre. Pour ce
faire, des ateliers culturels, des concours, des cos-
plays, des espaces jeux vidéo ainsi que des
concerts seront au programme.
Mis en place par le HB Manga Kissa, le premier
manga café de la capitale, aux côtés de la maison
d’édition spécialisée HB Editions, le Festival
comptera également sur les exposants, entre
écoles, designers, maisons d’éditions ou encore
magasins spécialisés.
Côté concours, on retient celui des mangakas. Il
permettra à ces derniers de se faire éditer et com-
mercialiser. Pour avoir la chance d’être l’heu-
reux/heureuse élu(e), il suffit d’envoyer les 10
premières pages du manga (qui doit obligatoire-
ment être composé d’au moins 50 planches) et le
synopsis (en français) à l’organisation à l’adresse
email suivante : dzairmangamatsuri@gmail.com
et ce, avant le 15 juillet prochain.
Les jeunes talents ne sont pas en reste et ont éga-
lement un concours pensé pour eux. Qu’ils soient
Youtubers, scénaristes en herbe, dessinateurs ou
encore auteurs, ils peuvent envoyer leurs œuvres
à la même adresse email et avant la même date
butoir.
Si le programme final et détaillé de la manifesta-
tion n’est pas encore disponible, les organisateurs
promettent de mettre à jour la page de l’événe-
ment au plus vite.

FIBDA 2018

Découvrez
les nouveautés

Le Festival international de la bande dessinée
d’Alger (Fibda) reviendra du 2 au 6 octobre 2018
pour une 11e édition placée sous le signe de l’éra-
ble, rapporte le site Vinyculture.
C’est, en effet, le Canada, pays ayant énormé-
ment apporté au 9e art, qui sera à l’honneur. Des
bédéistes et scénaristes canadiens, francophones
et anglophones, seront présents à cette 11e mou-
ture, du côté des conférences ou/et des ventes-
dédicaces.
Désormais tradition du Fibda, les concours inter-
nationaux et nationaux sont pour leur part d’ores
et déjà lancés, entre concours de jeunes talents,
d’espoirs scolaires et des professionnels.
Tout comme lors de la 10e édition, le Fibda se
déroulera cette année sur deux emplacements en
simultané, à savoir l’Esplanade de Riad el-Feth
et le palais de la culture Moufdi-Zakaria, où nom-
bre d’activités sont à retrouver (gaming, projec-
tions, concerts...). Des stands seront également
au menu, dont une nouveauté : la boutique
officielle du Festival.

Les visites des officiels
annoncent-elles, pour
autant, une réconciliation
entre les Matoub et les
politiques en Algérie ?

V ingt ans après sa dispari-
tion, Matoub Lounès fait
encore couler beaucoup

d’encre, et la simple évocation
de son nom soulève un certain
nombre de problématiques et
d’interrogations, notamment
relatives à son assassinat. C’est
de tout cela que sa sœur Malika a
eu à discuter sur Radio M.
Dans son entretien, Malika
Matoub a mis en avant l’algéria-
nité de son frère et son attache-
ment à l’Algérie unie, démocrate
et prospère. Battant en brèche les
arguments des “séparatistes” du
MAK de Ferhat Mehnni qui veu-
lent instrumentaliser la mémoire
de son frère, Malika Matoub a
rappelé les positions du poète
disparu et a utilisé des passages
de ses chansons pour appuyer
ses dires : Lounès n’était pas
indépendantiste, il n’était pas
que Kabyle, il était Algérien
jusqu’au bout des ongles.
Si le chanteur est mort il y a de
cela vingt ans, son œuvre sem-
ble, quant à elle, immortelle et
son combat pour la démocratie et
la défense de la culture amazighe
vit encore à travers son œuvre
que sa famille veut préserver. Ce
retour de la famille Matoub sur
la scène médiatique fait sensa-
tion.
La visite, ce 14 juillet, de
l’homme d’affaires algérien
proche des cercles décisionnels,
Ali Haddad, a créé une réelle
surprise. Son recueillement sur
la tombe du regretté, connu
notamment pour son opposition
systématique au pouvoir, a sus-
cité l’incompréhension et parfois
l’indignation de ses fans.
Quelques semaines plus tôt,
c’était le ministre de la Culture,
Azzedine Mihoubi, qui s’est
rendu au village des Matoub
pour rendre hommage au chan-
teur.
Ces visites annoncent-elles, pour
autant, une réconciliation entre
les Matoub et les politiques en
Algérie ?
Sans vouloir politiser les choses,
mais sans concession sur les
positions de son frère, Malika
Matoub entend bien apaiser les
dissensions. Elle affirme au
micro de Radio M : "En ma qua-

lité de gardienne de la Mémoire
de Lounès, je n’exclue per-
sonne". Elle ajoute, mettant en
avant la tradition kabyle à
laquelle était si attaché son frère
Lounès : "Chez les Kabyles,
même quand on a un différend
avec quelqu’un, on peut toujours
se réconcilier, tout le monde est
le bienvenu chez les Matoub."
Malika avertit, cependant, il ne
s’agit pas de faire de la mémoire
de Matoub un instrument poli-
tique, car même après son assas-
sinat, elle sait que Lounès
Matoub continue d’être un sym-
bole puissant. "Les émeutes qui
ont suivi sa mort étaient vio-
lentes, le peuple kabyle était
meurtri, Lounès était très
influent, le Printemps noir de
2001 était d’ailleurs une conti-
nuité des évènements de 98",
assure-t-elle.
La visibilité dont jouit la famille
Matoub ces derniers jours
annonce un retour du combat
pour la démocratie et la défense
de la culture kabyle qu’avait
entamé Lounès de son vivant.
Malika affirme au micro de
Radio M qu’elle garde espoir en
la politique algérienne mais sur-
tout en la jeunesse du pays qui
vit, selon elle, "sans artifices et
sans manipulation". Elle appelle
le gouvernement à soutenir
davantage cette jeunesse promet-
teuse : "Il faut que les politiques
suivent le rythme du monde,
sinon on perd la jeunesse que ce
soit dans les barques, faisant

référence aux harragas qui
périssent au cours de leur
voyage par la Méditerranée, ou
même dans les universités à
l’étranger qui les accueillent
volontiers. Ceci dévitalise
l’Algérie et on va finir par la
perdre." Pour elle, "il faut conti-
nuer à lutter pour une Algérie
plurielle et libre, avec une démo-
cratie majeure comme disait
Lounès. Il est temps pour le sys-
tème de 62 de laisser la place
aux jeunes".
Si Malika défend vigoureuse-
ment les pensées politiques de
son frère, elle n’en oublie pas
moins son œuvre et sa contribu-
tion à la musique. Elle évoque le
succès que continue à avoir son
frère vingt ans après sa dispari-
tion. "Nous recevons plus de 80
personnes par jour, des jeunes,
des vieux, tout le monde vient
même ceux qui ne connaissaient
pas Matoub."
Elle présente au jeune public
Lounès comme un "amoureux de
la musique qui ne connaissait
pas une note de musique mais
qui travaillait seulement à
l’oreille ce qui rendait son tra-
vail incroyable".
Voulant défendre le patrimoine
de son frère, Malika œuvre pour
la construction d’un musée dédié
à Lounès mais également pour la
mise en place de droits d’auteur
pour protéger son œuvre. Elle
explique que "la famille ne
touche rien pour la commerciali-
sation de ses albums".

L’entretien de la mémoire de son
frère et de tous les projets l’en-
tourant sont financés par la fon-
dation Matoub qui a, notam-
ment, tiré profit de la reconstitu-
tion du concert de 1995 au
Zénith de Paris.
Pour rendre sa splendeur au tra-
vail de son frère, Malika entend
également faire connaître des
textes inédits qui n’ont pas été
mis en musique de son vivant ou
édités. Son œuvre est depuis
deux ans reprise à la maison de
la culture à Tizi-Ouzou par de
jeunes musiciens. Ce qu’elle
définit comme "une œuvre patri-
moniale par excellence" est
aujourd’hui en train de renaître
de ses cendres grâce au travail de
sa communauté.
C’est par la renaissance de la
musique "matoubienne" de
Lounès, "à mi-chemin entre le
rythme chaâbi et la lenteur
kabyle", que Malika compte
poursuivre son combat pour la
défense de la culture kabyle :
"C’est maintenant que com-
mence le travail pour la culture
amazighe", affirme-t-elle.
Les Kabyles peuvent être rassu-
rés : si leur idole est mort, ce
qu’il a laissé derrière lui peut
leur permettre de croire à un ave-
nir meilleur. C’est sur ce mes-
sage d’espoir que Malika
conclut, en citant les paroles de
son frère, "l’espoir nous est per-
mis, si nous n’avons plus d’es-
poir c’est un suicide collectif".

Cinq ans après, le groupe
Gnawa Diffusion revient à
Alger pour un concert le jeudi
26 juillet. Celui-ci aura lieu,
comme la dernière fois, au
Théâtre de Verdure.
Amazigh Kateb donne rendez-
vous à son public à la fin du
mois. Ils interpréteront leurs
titres les plus connus mais il y
aura peut-être aussi des nou-
veautés. Le warm-up de la soi-
rée juste avant se fera par DJ
Sebaa. Gnawa Diffusion occu-
pera la scène à partir de 21h00.
Le prix des tickets est fixé à
2.000 DA et ils sont déjà dispo-
nibles en vente. Les points de

vente sont comme suit :
– Players Val d’Hydra à partir
de 16h.
– Sensation dvd Aïn Allah.
– Maracas Said Hamdine.
– Aquafortland Bordj El-Kiffan.
– Kiffan Club au bar à jus
Limoncetto Bordj El-Kiffan.
– Ardis en face du supermarché
à la sortie des caisses.
Si vous souhaitez avoir plus
d’informations, vous pouvez
contacter les organisateurs
Lucky Seven. Envoyez un mes-
sage à leur page Facebook, ou
appelez ces numéros : 0554 91
67 39 / 0550 11 93 86.

GNAWA DIFFUSION

En concert le 26 juillet à Alger

MALIKA MATOUB :

“Lounès n'était pas que kabyle,
il était algérien !”

15E ÉDITION DU FESTIVAL RACONTE-ARTS

100.000 visiteurs attendus
à Tiferdoud

Les organisateurs du
festival Raconte-arts,
dans sa quinzième
édition, attendent 100.000
visiteurs à Tiferdoud,
dans la commune d'Abi-
Youssef (55 km au sud-
est de Tizi-Ouzou), a
indiqué son directeur
Hassan Metref.

I l a annoncé que tout est fin
prêt pour lancer cette édition
qui aura lieu du 19 au 26 juil-

let avec la participation de plus
de 400 artistes venus du terri-
toire national et de l'étranger.
Il s'exprimait au cours d'un
point de presse co-animé avec le

président du comité du village
de Tiferdoud, Mohand Salem
Sadali, au siège de Radio Tizi-
Ouzou.
La population du village,
quelque 1.300 habitants, se sont
joints aux organisateurs du fes-
tival dans une solidarité parfaite
afin de réussir l'événement qui
constitue une opportunité pour
eux de mettre en valeurs leurs
efforts qui leur ont permis de
remporter le prix du meilleur
village de Kabylie de 2017, a
tenu à le souligner Mohand
Sadali.
Il a, à ce propos, annoncé que la
journée du 22 juillet sera totale-
ment animée par les groupes
artistiques de Tiferdoud et pro-
met de bonnes surprises aux

visiteurs. Hassan Metref a, par
ailleurs, relevé l'intérêt suscité
cette année chez les organismes
publics en faisant état de leur
contribution matérielle et finan-
cière, citant les exemples des
directions locales de la culture,
de la jeunesse et des sports et de
l'Assemblée populaire de wilaya
et ce, contrairement aux années
passées.
La question du financement du
festival est posée et devrait être
réglée à l'avenir pour que celui-
ci ne disparaisse pas, selon
Metref. Ce dernier n'a pas man-
qué, néanmoins, de saluer
l'adhésion volontaire des popu-
lations mais aussi de certains
participants pour son finance-
ment.

La réflexion est engagée sur
cette question, ont assuré, tour à
tour, Hassan Metref et Mbarek
Menad, tous deux membres de
la Ligue de arts dramatiques de
la wilaya de Tizi-Ouzou, initia-
trice de la manifestation.
De son côté, Mohand Sadali a
précisé que la manifestation se
déroulera sur une distance de
pas moins d'un kilomètre, invi-
tant ainsi les visiteurs à tenir
compte de cette donnée à l'occa-
sion de leur déplacement à
Tiferdoud d'autant plus que les
organisateurs ont prévu de l’hé-
bergement qu'aux participants
au niveau d'une quinzaine de
maisons du village aménagées
en la circonstance.
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15E ÉDITION DU FESTIVAL RACONTE-ARTS

100.000 visiteurs attendus
à Tiferdoud

Les organisateurs du festival Raconte-arts, dans sa quinzième édition, attendent 100.000 visiteurs
à Tiferdoud, dans la commune d'Abi Youssef (55 km au sud-est de Tizi-Ouzou), a indiqué, mardi,

son directeur Hassan Metref.

Les visites des officiels
annoncent-elles, pour autant,
une réconciliation entre les
Matoub et les politiques en

Algérie ?
Vingt ans après sa

disparition, Matoub Lounès
fait encore couler beaucoup

d’encre, et la simple
évocation de son nom

soulève un certain nombre
de problématiques et

d’interrogations, notamment
relatives à son assassinat.
C’est de tout cela que sa

sœur Malika a eu à discuter
sur Radio M.
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I l s’agit de Fréhel qui avait déjà
un certain âge à l’époque
puisque née en 1891 et qui si

l’on en juge par cette chanson
chargée de nostalgie se croyait déjà
au bout de son parcours. En fait, la
raison pour laquelle le réalisateur
Julien Duvivier a inséré cette chan-
son dans son film est qu’elle lui
paraît en accord avec les senti-
ments intimes de son héros Pépé
alias Jean Gabin.
Celui-ci, en effet, malgré le pres-
tige et le pouvoir dont il dispose
dans son repli de La Casbah est
hanté par le désir de retrouver le
seul lieu cher à son cœur, qui est le
Paris populaire de sa jeunesse,
celui-là même dont la chanson de
Fréhel déplore la disparition ; ne
nous privons pas d’en lire le célè-
bre refrain à défaut d’en entendre
la musique :
Où est-il mon moulin de la Place
Blanche ?
Mon tabac et mon bistrot du coin ?
Tous les jours étaient pour moi
Dimanche !
Où sont-ils les amis les copains ?
Où sont-ils tous mes vieux bals
musette ?
Leurs javas au son de l’accordéon
Où sont-ils tous mes repas sans
galette ?
Avec un cornet de frites à dix ronds
Où sont-ils donc ?
On comprend par là que la chanson
populaire doit son beau nom au fait
qu’elle allie la qualité de la
musique à celle des paroles, dans
un registre qui s’adresse directe-
ment à la sensibilité.
On arrivera sûrement à la même
conclusion si l’on prend mainte-
nant un exemple en Algérie, où
chanson populaire n’est pas loin de
signifier chanson Kabyle, non par
quelque préjugé qui exclurait d’au-
tres catégories mais par l’effet d’un
simple constat : nul besoin de citer
des chiffres pour évoquer l’in-
croyable succès de celle que tout le
monde connaît depuis qu’elle a été
lancée par Idir (né en 1949) dans
un de ses premiers enregistre-
ments, alors qu’il avait 27 ans : A
vava inouva (1976).
A partir de ce succès immense, on
a évidemment beaucoup réfléchi à
ce qui pouvait en être la cause, et
pour résumer le plus intéressant de

ce qui a été dit à ce propos, c’est
que sous les apparences d’une très
grande simplicité, le travail accom-
pli par le très habile Idir dans cette
chanson est en fait fort complexe,
alliant le folklore traditionnel
kabyle à différentes modernisa-
tions, principalement dans la
musique, mais de manière à ce que
la continuité soit assurée entre
passé et présent.
Donnons-nous le plaisir de l’enten-
dre à travers quelques paroles tra-
duites en français (dans un enregis-
trement de 1992) :
Je t’en prie père Inouba ouvre-moi
la porte
O fille Ghriba fais tinter tes brace-
lets
Je crains l’ogre de la forêt père
Inouba
O fille Ghriba je le crains aussi.
Le vieux enroulé dans son burnous
A l’écart se chauffe
Son fils soucieux de gagne pain
Passe en revue les jours du lende-
main
La bru derrière le métier à tisser
Sans cesse remonte les tendeurs
Les enfants autour de la vieille
S’instruisent des choses d’antan
Réfléchissant aux raisons pour les-
quelles une chanson comme celle-
ci est incontestablement populaire
(qui dira le contraire !), on constate

avec quelque étonnement que
quelque chose passe à travers elle
même pour ceux qui n’en com-
prennent pas les paroles ; mais
encore faut-il ajouter aussitôt que
ces paroles, même incomprises,
jouent pourtant leur rôle émotion-
nel.
Ce que dit parfaitement bien un
internaute qui évoque avec subti-
lité sa propre expérience à ce sujet
: la première fois qu’il a entendu
cette chanson, il n’en savait pas les
paroles, et pourtant dit-il, elles ont
évoqué des souvenirs enfouis en
lui et des émotions profondes
auparavant refoulées. Il semble
que la musique suggère les paroles
et en donne le sens, et surtout
qu’elle est susceptible de faire
qu’un grand nombre de gens se
sentent personnellement concer-
nés.
On dira peut-être que la chanson
populaire appartient à l’âge des
"chansons à texte", un âge qui
selon certains serait révolu. C’est
une opinion très discutable,
comme le prouvent les paroles
chantées par certains rappeurs qui
les chargent au contraire d’une très
forte signification. Prenons-en
l’exemple dans ce que dit le rap-
peur Médine, inspiré par un livre
de l’écrivain Salah Guemriche, son

Dictionnaire français des mots
d’origine arabe (2007). Le rappeur
y trouve une occasion de revendi-
quer dignité et savoir, auprès de
ceux qui ne sont que trop tentés de
les lui refuser :
Tu nous exclus ? On explose le
taux de réussite
Même avec les maths la France ne
nous calcule pas
Même après des siècles de pré-
sence orientale on n’est qu’incul-
pables
Charles Martel stoppa des hommes
mais pas leurs mots
Ils peuvent nous virer de leurs
écoles ils ne stopperont pas nos
mômes
Que le rap soit une forme de chan-
son populaire peut étonner parce
que ce n’est pas une expression
qu’un rappeur emploierait. Mais il
se pourrait que cela en soit pour-
tant une nouvelle variante : que
l’on se reporte à Claude François
quand il chantait Chanson
populaire (sortie en 1973) : on
n’est pas si loin de ce qu’est un
rappeur d’aujourd’hui !

D. B.
*Essayiste, critique littéraire,

professeur de littérature
comparée
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La chanson populaire
Employer cette expression “la chanson populaire” paraît de nos jours un peu rétro comme si on faisait allusion à la période dite
d’entre-les-deux-guerres, voire plus précisément à celle du Front populaire de 1936. A cette époque-là il y a eu de grandes et
célèbres chanteuses auxquelles on donnait ce nom de “chanteuses populaires” et parmi elles il y en a une qui a des raisons

particulières d’être connue en Algérie, puisqu’on entend tout au long une de ses très belles chansons dans le film Pépé le Moko
qui est justement de 1936.



Après deux ans de querelles
gouvernementales et autres
dissensions parlementaires
sur le Brexit, l’idée que seul
un nouveau référendum
pourra trancher sur l’avenir
du pays fait son chemin au
Royaume-Uni.

L’ ancienne ministre de l’Éducation,
Justine Greening, est devenue lundi
l’un des plus influents soutiens à

l’organisation d’un tel scrutin et qui, petit
à petit, rallie de plus en plus de partisans.
"La seule façon de sortir de l’impasse,
c’est de retirer la décision finale sur le
Brexit des mains des politiciens, (…) et de
la rendre au peuple", a déclaré la députée
conservatrice dans le Times. Sa prise de
position intervient après la publication
par le gouvernement conservateur du "plan
de Chequers", une proposition visant à
conserver des liens commerciaux étroits
avec le continent après le Brexit, prévu le
29 mars 2019.
Ce projet a provoqué des démissions au
sein du gouvernement et des menaces de
rébellion parmi les députés euroscep-
tiques, faisant craindre à certains diplo-
mates européens que Londres ne soit fina-
lement jamais en mesure de conclure d’ac-
cord sur le divorce.
Fervent défenseur de l’Union européenne,
l’ancien Premier ministre travailliste Tony
Blair a donné de la voix ce week-end pour

réclamer lui aussi un nouveau vote, affir-
mant que l’exécutif n’aurait jamais le sou-
tien nécessaire pour mettre en œuvre son
plan. "Nous sommes coincés. Dans n’im-
porte quel monde rationnel, (…) ce serait
au peuple de prendre la décision", a-t-il
souligné. L’idée d’un nouveau référendum,
après celui du 23 juin 2016 qui avait
décidé à 52 % de la sortie de l’UE, est éga-
lement soutenue par l’ancien Premier
ministre conservateur John Major, par
l’ancien vice-Premier ministre Nick
Clegg, un centriste, ou encore par l’ancien
ministre des Affaires étrangères travailliste
David Miliband.
Tony Blair et Justine Greening militent
pour la présence d’une troisième option
sur le bulletin : la possibilité de sortir de
l’UE sans accord avec Bruxelles, une voie
également défendue par certains Brexiters
purs et durs. L’opposition travailliste, pas
épargnée par les divisions sur le Brexit, a
elle refusé jusqu’ici d’exclure un nouveau

référendum, à l'inverse de Theresa May.
"En aucune circonstance", a encore insisté
lundi le porte-parole de la Première minis-
tre.
Un changement est en revanche percepti-
ble dans l’opinion publique : selon l’ins-
titut YouGov, le pourcentage de personnes
estimant que le Brexit n’était pas la bonne
décision est maintenant plus élevé que
celui des personnes qui pensent le
contraire. Certains opposants à un nou-
veau référendum commencent aussi à pen-
ser qu’il pourrait s’agir de la solution
idoine pour sortir de l’état de crise quasi
quotidienne dans lequel se trouve l’exécu-
tif britannique.
L’un des plus ardents défenseurs du Brexit,
Nigel Farage, ancien leader du parti euro-
phobe Ukip, a lui-même évoqué un nou-
veau vote. Misant sur une confirmation du
Brexit, il a estimé que cela permettrait de
réduire au silence les « "jérémiades" des
uns et des autres.

Un parti indépendantiste prône la "non-
participation" au référendum d’autodéter-
mination et annonce une "campagne de
terrain" pour faire passer son message. Ce
processus, entamé il y a une trentaine
d’années, serait selon le parti Travailliste,
"une farce électorale". "Ce qui est fait pour
nous, que d'autres ont décidé sans nous,
est en réalité contre nous."
Par cette maxime de Nelson Mandela, le
parti Travailliste (PT) de Nouvelle-
Calédonie entend dénoncer le référendum

d'autodétermination qui doit se tenir le 4
novembre prochain. C'est lors d'un
congrès extraordinaire, samedi 14 juillet,
que Louis-Kotra Uregei, leader du PT, a
appelé à une "non-participation massive".
Selon ce mouvement, le scrutin serait
"quelque chose qui va piéger une fois de
plus le peuple kanak sachant qu'il y a
autant de non-Kanaks qui vont voter à ce
référendum que de Kanaks".
Émanation de l'USTKE (Union syndicale
des travailleurs kanaks et exploités, l'un

des principaux syndicats du pays), le Parti
travailliste a été créé en 2007. Ces deux
entités s'inscrivent dans un mouvement
plus large, le Rassemblement des indé-
pendantistes et nationalistes (RIN), lui-
même né en 2014 d'une scission au sein
du FLNKS, l'Union historique des forma-
tions indépendantistes, créée en 1984.
"On va aller dans tout le pays, dans chaque
tribu, pour expliquer notre position et
dénoncer ce simulacre de référendum", a
ajouté Louis-Kotra Uregei, qui s'est

employé à ne pas utiliser le mot - boycott
- : le mot d'ordre donné lors d'élections ter-
ritoriales en novembre 1984 avait débou-
ché sur plusieurs années de violences
meurtrières entre Kanaks indépendantistes
et caldoches loyalistes : "Le 4 novembre,
nos militants iront à la pêche ou joueront
aux boules, mais on ne participera pas à
ce simulacre de référendum", a-t-il asséné.

Agences

La bande de Ghaza est de plus en plus
coupée du reste du monde. L'Égypte a
refermé sa frontière, ce lundi 16 juillet,
avec l'enclave palestinienne alors
qu'Israël a décidé de renforcer le blocus
sur ce territoire. La semaine dernière, le
Premier ministre avait déjà annoncé une
fermeture partielle du seul point de pas-
sage commercial. Depuis lundi soir,
même les livraisons de biens considérés
comme relevant de l'assistance humani-
taire sont restreintes.
Désormais l'essence et le gaz ne sont
plus autorisés à entrer dans la bande de
Ghaza. Et les livraisons de nourriture et
de médicaments, elles, doivent être étu-

diées "individuellement", dit le ministre
israélien de la Défense. Face à la persis-
tance des incendies déclenchés par des
cocktails molotov lancés depuis la bande
de Ghaza, attachés à des ballons ou des
cerfs-volants, Israël a décidé de renforcer
le blocus sur l'enclave. Lundi dernier,
l'exécutif avait déjà annoncé l'interdiction
des exportations et des importations de
tout produit ne relevant pas de l'assis-
tance humanitaire.
Dans l'enclave palestinienne, des queues
se sont formées aux station-services dès
l'annonce de ces nouvelles mesures. Les
autorités tentent d'organiser la pénurie
annoncée : les boulangeries ont été dési-

gnées prioritaires pour les livraisons d'es-
sence et de gaz afin qu'elles puissent
continuer à fonctionner. Mais le porte-
parole du Hamas au pouvoir à Ghaza met
en garde contre les "conséquences dange-
reuses que ces décisions peuvent avoir.
L'occupation, dit-il, en portera l'entière
responsabilité". Au sein de l'état-major
israélien, plusieurs voix ont exprimé leur
inquiétude quant à un glissement vers un
nouveau conflit. Mais critiqué par l'op-
position pour sa gestion des incendies et
sous la pression de la frange la plus à
droite de sa coalition, Benyamin
Netanyahu a désormais décidé d'afficher
sa fermeté.
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Vers un un nouveau
référendum - Brexit - ?

NOUVELLE-CALÉDONIE

Appel au boycott du référendum d’autodétermination

GHAZA

Israël interdit la livraison
de fioul et de gaz aux habitants

CAMBODGE
L’État poursuivra

en justice
les incitateurs

au boycott
des élections

Ceux qui oseront appeler à boycotter les
élections législatives du 29 juillet au
Cambodge risqueront des poursuites
judiciaires, a mis en garde mardi la com-
mission électorale alors que l'opposi-
tion, en exil, appelle à bouder les urnes.
"Nous prendrons des actions légales
contre eux", a menacé le chef de la com-
mission, Tep Nypha, interrogé par un
journaliste sur les appels au boycott,
"quand il y a délit, les autorités doivent
s'en charger".
Ceux-ci circulent sur les réseaux
sociaux, avec notamment une campagne
dite du "doigt propre". Le processus élec-
toral au Cambodge prévoit en effet que
les électeurs ayant voté trempent leur
doigt dans l'encre après avoir déposé leur
bulletin dans l'urne, afin d'éviter que cer-
tains ne votent plusieurs fois.
La menace du chef de la commission
électorale n'est pas légère dans ce pays
où le chef du CNRP, principal parti d'op-
position, Kem Sokha, a été mis en pri-
son au motif qu'il fomentait une révolu-
tion avec le soutien de Washington.
"Nous devons protéger les intérêts de
l'élection, du peuple et de la démocratie",
a insisté le chef de la commission élec-
torale, pour justifier ses menace de repré-
sailles.
Il les a exprimées lors d'une conférence
de presse présentant le matériel d'encrage
qui sera utilisé dans les bureaux de vote.
La principale formation d'opposition, le
Parti du sauvetage national du
Cambodge (CNRP), a été dissoute et la
plupart des opposants vivent en exil
pour échapper à des poursuites. Le parti
au pouvoir (CPP) est donc assuré de
remporter le scrutin, mais le régime
essaye de mobiliser les électeurs, afin
d'éviter que les bureaux de vote soient
vides, faute d'enjeu.
Pour la CNRP "Ce n'est pas une élec-
tion mais un plébiscite organisé pour
Hun Sen: il suffit d'aller voter pour
n'importe quel parti en lice pour en fait
voter - oui - à Hun Sen puisque, sans
vraie opposition, celui-ci est assuré de
l'emporter haut la main dans cette élec-
tion qu'il va utiliser pour légitimer son
régime de plus en plus contesté. On
comprend alors l'acharnement des autori-
tés, qui utilisent toutes sortes de
menaces, pour forcer les gens à aller
voter."
Hun Sen se présente comme le Père de la
Nation, seul à même de maintenir la sta-
bilité, dans ce pays qui reste traumatisé
par le régime des Khmers rouges dans les
années 70, qui a vu mourir un quart de la
population.

Agences

Le ménage pratiqué trop souvent serait
dangereux pour les... poumons
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Des méfaits sanitaires
incontestables sont désormais
attribués à des produits en
apparence moins nuisibles :
les détergents. Une étude
publiée dans l’American
Journal of Respiratory and
Critical Care Medicine vient,
en effet, d’établir un lien entre
pratique intensive du ménage
et problèmes pulmonaires.

"C omparable à une consommation
d’un peu moins de vingt
paquets-années", l’équivalent

d’un paquet de 20 cigarettes par jour pen-
dant 20 ans. Tel est le parallèle effectué par
les chercheurs entre l’état pulmonaire des
personnels de ménage et celui des
fumeurs. Le nettoyage professionnel serait
donc aussi nocif pour les poumons que la
consommation régulière et prolongée de
tabac.
Pour parvenir à cette conclusion pour le
moins inattendue, les scientifiques de
l’Université de Bergen, en Norvège, se
sont appuyé sur les données de l'European
Community Respiratory Health Survey,
l’ECRHS. Une enquête menée de 1992 à
2012 sur plus de 6.200 personnes à travers
l’Europe. Âgées de 20 à 40 ans, les parti-
cipants de l’étude ont permis, au cours des
deux décennies de suivi dont ils ont béné-
ficié, de constituer l’une des plus impor-
tantes bases de données sur l’état des fonc-
tions respiratoires d’une population.

Une dégradation des capaci-
tés respiratoires féminines

Entre autres caractéristiques, l’enquête
s’est notamment concentrée sur un critère
: le "Volume expiratoire maximal

seconde", ou VEMS. Une mesure qui per-
met de quantifier le volume d’air expulsé
lors de la première seconde d’une expira-
tion rapide. Résultat, pour les femmes
employées en tant qu’agents d’entretien,
cette quantité décline d’environ 4 millili-
tres (ml) supplémentaires par an par rap-
port aux femmes qui ne pratiquent pas
d’activités de ménage.
Même chez les non-professionnelles, une
tendance similaire se dégage, avec une
perte annuelle majorée d’un peu plus de
3,5 ml par rapport aux personnes peu
adeptes du ménage. Autre paramètre étu-
dié, la capacité vitale forcée, ou CVF, qui
désigne le volume d’air total qu’une per-
sonne est capable d’expulser en une expi-
ration. Et de nouveau, les professionnelles
de l’entretien se sont révélées les plus
atteintes, avec une perte supplémentaire de
capacité respiratoire de plus de 7 ml par
an.
Presque le double des femmes qui assurent
le ménage à domicile, dont la CVF dimi-
nue d’environ 4 ml par an de plus que
leurs contemporaines qui évitent le
ménage. Enfin, chez toutes les utilisa-
trices de produits ménagers - domestiques
comme professionnels - l’asthme s’est
également révélé plus fréquent, avec une
prévalence de l’ordre de 13 %, contre un
peu moins de 10 % chez les femmes qui
ne les utilisent pas.

Une action au long cours
Pour expliquer ces effets inquiétants des
produits d’entretien sur les capacités respi-
ratoires humaines, les chercheurs avancent
une hypothèse. "Nous craignions que de
tels produits chimiques, en provoquant en
continue de petits dommages au niveau
des voies respiratoires, année après année,
puissent accélérer le taux de dégénéres-
cence des fonctions pulmonaires qui appa-
raissent avec l’âge", explique l’auteure
principale de l’étude Cecile Svanes, pro-

fesseure au Centre de santé internationale
de l’Université de Bergen.
La spécialiste concède avoir été, dans un
premier temps, surprise par ces résultats.
Un peu moins, toutefois, après quelques
instants de réflexion… "Quand vous pen-
sez que l’on inhale de petites particules
issues de produits détergents qui sont cen-
sés nettoyer le sol et pas vos poumons,
peut-être n’est-ce pas une surprise après
tout", avance Cecile Svanes.

Une étude limitée
mais qui promeut également

des solutions
L’étude menée par les chercheurs norvé-
giens reste toutefois entachée de quelques
limites. Première d’entre elles, le nombre
très faible d’hommes inclus dans les sta-
tistiques. Une absence qui n’a pas permis
aux chercheurs de tirer de conclusions pré-
cises quant aux effets des produits ména-

gers sur la santé pulmonaire masculine.
Autre aspect problématique : le petit nom-
bre de femmes du panel qui ne pratiquaient
aucune activité de ménage, une catégorie
considérée comme un "groupe socio-éco-
nomique restreint", selon les auteurs des
travaux. Quoi qu’il en soit, l’étude a le
mérite de soulever un problème de santé
publique jusqu’alors peu évoqué dans la
littérature scientifique.
"Le message important de cette étude est
qu’au long terme, les produits chimiques
de nettoyage provoquent très probablement
des dommages substantiels à vos pou-
mons", prévient Cecile Svanes, qui
avance finalement un conseil de bon sens
: "Ces produits chimiques sont souvent
inutiles, des tissus micro-fibres et de l’eau
sont plus que suffisants pour la plupart
des usages". "Fumer tue", "laver trop"
peut-être également…

Une étude récente estime que les personnes
buvant de l’eau de mer désalinisée auraient
plus de risques de développer une maladie
cardiaque que celles qui consomment de
l’eau de source ou minérale naturelle.
Des chercheurs ont suivi, durant six ans,

pas moins de 178.000 personnes sur le
type d’eau consommé : la moitié des per-
sonnes sélectionnées buvaient de l’eau
désalinisée, et l’autre moitié de l’eau natu-
relle, les résultats montrent une hausse
située entre 6 et 10 % des pathologies car-

diaques chez les personnes buvant de l’eau
désalinisée.
Ces résultats seraient relatifs à l’échec
quant au fait d’ajouter du magnésium à
l’eau désalinisée. Rappelons que le
magnésium est vital pour le corps

humain, et joue un rôle très important
dans son fonctionnement. Certains spécia-
listes estiment que même l’eau utilisée
dans l’agriculture devrait contenir du
magnésium.

L'Agence nationale de sécurité sanitaire
(Anses) poursuit jusqu'en octobre, une
étude, avec des médecins (dermato-allergo-
logues, toxicologues) et des patients, des-
tinée à identifier des substances irritantes
qui se cacheraient dans les vêtements
neufs. Une première phase s'est déroulée
entre janvier et septembre 2017. Elle a
permis dans certains cas d'y détecter des
substances chimiques telles que la benzi-
dine, le chrome VI ou le nickel.
Des analyses sur une quarantaine d'articles
neufs ont permis d'affiner les familles de
substances chimiques à rechercher et de
confirmer, entre autres, la présence de
nonylphénols ou encore de formaldéhyde.

Elles ont également permis d'identifier des
substances qui ne sont pas systématique-
ment recherchées en routine, alors qu'elles
peuvent entraîner des dermatites de
contact, comme la PPD (paraphénylène
diamine).

Une réglementation à revoir
Mais selon les experts de l'Anses, un pas-
sage en machine permet de réduire l'expo-
sition à ces substances chimiques. Un pas-
sage en machine d'autant plus conseillé
que ces substances «sont à la fois des
substances irritantes cutanées, toxiques
pour la reproduction et des perturbateurs
endocriniens.

Boire de l’eau désalinisée augmenterait les risques
de maladie cardiaque !

Allergies : mieux vaut laver les vêtements neufs
avant de les porter
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BATNA, CENTRE RÉGIONAL ANTI-CANCER

Réalisation d’une 10e greffe
avec succès

Une 10e greffe de foie a été
réalisée avec succès au
centre régional anti-cancer
(Cac) de Batna, a affirmé,
dimanche dernier, le
professeur Mourad Abid,
chirurgien oncologue au sein
de cet établissement
spécialisé.

PAR BOUZIANE MEHDI

A vec la collaboration d’une
équipe médicale française sous
la direction du chirurgien algé-

rien spécialisé dans le domaine,
Karim Boudjemaâ, la greffe a été réa-
lisée le samedi 7 juillet, a indiqué le Pr
Mourad Abid, précisant que le rece-
veur de la greffe est une jeune fille
âgée d’une vingtaine d’années, et le
donneur un quinquagénaire, tous les

deux originaires de la wilaya de
Biskra.
Selon l’APS, le Pr Abid a fait savoir
que le but est de parvenir, dans les
prochains mois, à une autonomie
totale dans la réalisation de pareilles
greffes, dont le nombre est arrivé
aujourd’hui à 10 en moins de deux
ans, soulignant que ces interventions
délicates bénéficient à des malades de
tout le pays car le Cac de Batna est
l’unique actuellement à réaliser ce
genre de greffes sur le territoire natio-
nal. La formation est en cours en
matière de greffe de foie au sein du
Cac qui accueille des médecins de dif-
férentes régions du pays pour assister
à ce type de transplantation, a ajouté
le chirurgien oncologue, en faisant
état de la présence de deux médecins
spécialistes du CHU d’Oran et de
Constantine lors de la 10e greffe de
foie. La majorité des équipements
nécessaires pour ce type de greffes

"difficiles et délicates" existe au Cac-
Batna qui manque, toutefois, d’un
scanner qui est nécessaire pour l’éta-
blissement, a conclu le Pr Abid qui a,
également, fait état d’efforts pour
assurer une meilleure organisation des
services du Cac au profit des malades
issus des diverses wilayas du pays
pour être à la hauteur de leurs attentes.
Quant à Aïssa Madoui, directeur du
Cac, il a affirmé à l’APS que les pré-
paratifs sont en cours pour entamer,
dès l’acquisition de tous les équipe-
ments au cours de cette année, des
opérations de greffes de la moelle
osseuse.
Le Cac de Batna a entamé avec suc-
cès, en janvier dernier, l’autogreffe de
cellules souches hématopoïétiques au
centre d’hématologie devenant le troi-
sième établissement à l’échelle natio-
nale à les assurer.

B. M.

Une vingtaine de porteurs de projets
dans le cadre des dispositifs de sou-
tien à l’entrepreneuriat bénéficient
d’une formation dans la gestion d’en-
treprise au niveau du centre de facili-
tation des PME d’Ouargla, ont indi-
qué, fin juin, les responsables de cet
établissement.
Ces jeunes promoteurs, des deux
sexes, désirent lancer des projets d’in-
vestissement dans différents créneaux
économiques, notamment le bâtiment
et travaux publics, la promotion
immobilière, l’informatique, ainsi que
la couture et le fashion designer, a
précisé le directeur du centre, Ahmed
Sayad.
Placée sous le signe de "Comment
gérer une entreprise", cette session de
formation de trois jours (25-27 juin),
dont l’encadrement est assuré par des
formateurs du centre ainsi que des
antennes locales de l’Agence natio-
nale de soutien à l’emploi des jeunes
(Ansej), de la Caisse nationale d’assu-
rance chômage (Cnac), de l’Agence

nationale de gestion du microcrédit
(Angem) et de la Direction des
impôts, a pour objectif de mettre en
exergue les modes modernes de mana-
gement des micro et petites et
moyennes entreprises (PME).
L’objectif étant de permettre aux pro-
moteurs de lancer leurs activités éco-
nomiques dans de bonnes conditions,
en plus d’augmenter la rentabilité et la
productivité de leurs entreprises, a-t-il
souligné.
Cette session, qui englobe différents
modules, dont le marketing, la comp-
tabilité, la gestion des stocks, le calcul
des coûts et la planification financière,
s’ajoute à une série de sessions de for-
mation similaires organisées par le
centre facilitation des PME d’Ouargla
depuis son entrée en service en 2016,
avec le concours de divers partenaires.
Totalisant une cinquantaine de jeunes
porteurs de projets, ces sessions de
formation ont porté sur divers axes
liés aux modalités de montage de
PME et aux techniques de leur gestion

tels que la comptabilité, les approvi-
sionnements, la gestion des dettes, le
calcul des coûts et la commercialisa-
tion, selon le même responsable.
Des conventions de partenariat et de
coopération ont été signées par le cen-
tre de facilitation des PME avec plu-
sieurs institutions, dont la Chambre de
l’artisanat et des métiers et deux insti-
tuts nationaux spécialisés de la forma-
tion professionnelle à Ouargla, afin
d’attirer de plus en plus de promoteurs
et les accompagner dans la mise en
forme de leurs projets.
La direction du centre de facilitation
ambitionne, en dépit du déficit en per-
sonnel d’encadrement pour des rai-
sons budgétaires, à dynamiser ses
activités pour promouvoir son rôle de
facilitateur, d’accompagner les por-
teurs de projets, de promouvoir l’es-
prit entrepreneurial et d’améliorer le
rendement des PME.

APS

BECHAR
Attribution de
terrains et AEP

Les autorités de la wilaya de Béchar
s’engagent à partir du 1er septembre pro-
chain à distribuer 11.000 lots de terrains
destinés à l’auto- construction et 1.170
logements sociaux dans la commune du
chef-lieu de wilaya et à l’amélioration de
l’alimentation en eau potable (AEP), a
indique, la semaine dernière, un commu-
niqué du wali. S’agissant de l’AEP dans
cette commune, qui a connu des pertur-
bations sans précédents, à savoir des
coupures de plus de quatre à cinq jours à
travers plusieurs regroupements urbains
en cette saison estivale, marquée par de
fortes chaleurs dépassant les 42 degrés
Celsius, le communiqué du wali fait état
de la réhabilitation des systèmes de
pompage des eaux des forages et du bar-
rage de Djorf Ettorba, dans le but de
l’amélioration de la distribution de l’eau
à la population de Béchar.
La wilaya a préconisé un programme
d’urgence pour la réalisation de plu-
sieurs forages dans la région de Oued
Namous, dans le nord de Béchar, pour le
transfert sur une centaine de kilomètres
des eaux de ces forages à destination des
habitants de la commune et ce, pour
faire face à la baisse critique du niveau
de la retenue du barrage de Djorf Ettorba,
qui alimente en eau potable les villes de
Béchar, Kenadza et Abadla, poursuit-on.
Depuis jeudi soir, des mouvements de
protestation de citoyens contre les
retards mis dans l’attribution des lots de
terrains à bâtir et les perturbations dans
l’AEP sont enregistrés à travers plu-
sieurs quartiers de la ville de Béchar.

MOSTAGANEM
Congrès

international
sur les

mathématiques
Plus de 20 pays sont représentés au 70e

Congrès de la Commission internatio-
nale pour l’étude et l’amélioration de
l’enseignement des mathématiques
(CIEAEM) qu'accueille Mostaganem,
depuis le 15 juillet sous le thème :
"Mathématiques et vivre ensemble : pro-
cessus social et principe didactique", a
indiqué un communiqué de la Fondation
Djanatu-al-Arif.
Ce congrès, qu'abrite l’université Ibn-
Badis et inscrit dans la continuité de la
célébration de la Journée Internationale
du Vivre ensemble en paix, est organisé
en partenariat avec la fondation Djanatu
Al Arif ainsi que l'Association interna-
tionale soufie alawia (AISA) ONG
internationale, sous le haut patronage du
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika.
Le choix de l’Algérie, pays initiateur de
la Journée internationale du Vivre
ensemble en paix, pays riche du poten-
tiel de sa jeunesse et de possibilités dans
le domaine de l’éducation, "est une pre-
mière pour la CIEAEM", souligne la
même source, ajoutant que ce choix «
"s’inscrit totalement dans l’esprit huma-
niste du Vivre ensemble et d’un renou-
veau de l’enseignement des mathéma-
tiques qu'a initié la CIEAEM". Une
exposition portant sur "les sciences de la
civilisation arabo-musulmane" a été
organisée à l’ouverture du Congrès.

APS

OUARGLA, DISPOSITIFS DE SOUTIEN À L’ENTREPRENEURIAT

Formation pour 20 porteurs de projets
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ALGER, PARC ZOOLOGIQUE DU JARDIN D'ESSAI

Arrivage prochain de
nouvelles espèces animales

Parmi les espèces qui
doivent être ramenées, le
directeur du Jardin d’essai,
Abdelkrim Boulahia, a cité,
notamment, un lion et une
lionne, ainsi qu'une tigresse
de l'espèce à fourrure
blanche issue d'un cirque à
l'étranger.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans le cadre d’un échange, le parc
zoologique du Jardin d'Essai du
Hamma accueillera prochainement

de nouvelles espèces animales ramenées
des parcs zoologiques de Mostaganem,
Ghardaïa, El-Tarf et Béjaïa, a indiqué,
dimanche dernier, le directeur du jardin,
Abdelkrim Boulahia, déclarant, à l’APS,
que de nouvelles espèces animales vien-
dront prochainement enrichir la diversité
du parc zoologique du Jardin d'essai du
Hamma, dans le cadre des accords de par-
tenariat conclus avec les parcs zoolo-
giques des wilayas de Mostaganem,
Bejaïa, Ghardaïa et El-Tarf.
Pour échanger les espèces animales du
parc zoologique du Hamma avec celles
des parcs sus-cités, toutes les mesures
ont été prises, a ajouté le même respon-
sable, soulignant, à l’APS, que parmi
les espèces qui doivent être ramenées, il
a cité, notamment, "un lion et une
lionne, ainsi qu'une tigresse de l'espèce à
fourrure blanche issue d'un cirque à
l'étranger qui a l'habitude de présenter des
spectacles en Algérie".
Tous les accords sus-cités ont été finali-
sés avant la tenue du colloque scienti-

fique le 8 avril dernier au Jardin d'essai du
Hamma sanctionné par l'élaboration de
plusieurs contrats de partenariat avec des
jardins universels à l'effet de classer le
jardin du Hamma "jardin botanique
universel".
Selon l’APS, dans le cadre de ces accords
internationaux qui seront prochainement
signés et qui concernent les jardins bota-
niques et parcs zoologiques universels
d'Espagne, de Grande-Bretagne et d'Italie,
un projet de réaménagement du parc zoo-
logique du Hamma est en cours de prépa-
ration pour sa mise en conformité aux
standards internationaux.
Le responsable du jardin a fait savoir
qu’il est prévu, en outre, la réalisation
d'un pont surplombant cet espace de
façon à avoir une vue d'ensemble des
cages des animaux, et que ce parc zoolo-
gique accueillera des espèces animales
disparues en Algérie, à l'instar du lion de

l'Atlas.
Afin de renouveler ses structures et d'as-
surer de meilleures prestations aux visi-
teurs (près de 1,9 million de visiteurs en
2017), l'administration du Jardin d'essai
compte, par ailleurs, diversifier ses res-
sources financières. Ainsi, le jardin
réaménagera également la - Boutique des
souvenirs -, qui proposera divers pro-
duits d’artisanats destinés à la vente. Elle
a été restituée de l'Établissement Arts et
Culture de la wilaya d'Alger et sera gérée
par la direction du jardin du Hamma, il
est également prévu la réalisation d'une
serre en verre destinée à la vente d'es-
pèces végétales, entre autres, des plantes
d'intérieur, et cela à des prix raisonna-
bles.

B. M.

GHARDAIA, CONSOMMATION JOURNALIÈRE D’ÉNERGIE ÉLECTRIQUE

Records “historiques” ces derniers jours
La consommation journalière d’énergie
électrique dans la wilaya de Ghardaïa a
enregistré ces derniers jours des records
"historiques" ayant atteint le pic de 262
MVA sur une puissance de 320 MVA, a
indiqué, à l’APS, lundi dernier, la cellule
de communication de la direction locale de
la Société de distribution de l’électricité et
du gaz centre (SDC-filiale de Sonelgaz).
Ces records de consommation électrique
ont été enregistrés aussi bien au niveau de
la pointe du matin que celle du soir dans la
région de Ghardaïa, région connectée au
réseau national, a-t-on précisé.
Les responsables locaux de la société de
distribution d’électricité et gaz ont égale-
ment relevé des pics records de 44
Mégawatts/heure (MGH) dans la wilaya
déléguée d’El-Ménéa qui est dotée d’un
réseau isolé d’une puissance de 60 MGH.
La consommation d’énergie électrique a
grimpé en flèche depuis le début du mois
de juillet courant suite à une chaleur cani-
culaire qui a atteint en milieu de journée
les 54 degrés sur les tableaux électroniques
de températures mis en place sur la RN-1.
Le recours accru et massif à l’utilisation de
la climatisation et autres appareils de
rafraîchissement, au pompage de l’eau
pour la consommation et pour les besoins

d’irrigation agricole en raison de forte cha-
leur ainsi que l’éclairage ont eu des réper-
cussions importantes sur le réseau élec-
trique, occasionnant des pics historiques de
consommation énergétique convention-
nelle (électricité).
Pour éviter des désagréments aux citoyens
abonnés et dans le but d’accompagner les
projets d’investissement, d’améliorer la
qualité de distribution énergétique et de
répondre à la demande croissante en électri-
cité, aussi bien de la population que des
secteurs d’activité économique, notam-
ment en période estivale, les responsables
locaux de la SDC ont lancé un programme
de renforcement et d’amélioration du
réseau de distribution à travers la wilaya,
pour un montant de 160 millions DA.
Ce programme consiste en la réalisation
d’un réseau de 43,5 kilomètres de lignes
électriques (25 km de lignes de moyenne
tension et 18 km de basse tension) et
l’installation de quatre nouveaux postes
transformateurs à Ghardaïa, Hassi-Lefhal,
Guerrara et El-Ménéa, ainsi que la réalisa-
tion d’une cabine mobile au niveau de la
zone d’activité de Fouinis (Carrefour
Métlili-El-Ménéa), afin de renforcer et de
sécuriser l’alimentation en énergie
électrique de l’ensemble des localités de la

wilaya.
Un investissement de plus de trois mil-
liards DA a été concrétisé par la SDC-
Ghardaïa depuis l’année 2013, avec essen-
tiellement la réalisation dans les diffé-
rentes localités de la wilaya de plus de 534
km linéaires de renforcement du réseau
d’électricité et de 317 postes transforma-
teurs, signale-t-on.
Cet investissement a permis, outre d’éli-
miner les perturbations dans la distribu-
tion de l’énergie électrique, notamment en
période estivale sur l’ensemble des locali-
tés de la wilaya, le suivi et la maintenance
des équipements et les réseaux de distribu-
tion.
La wilaya compte 2.914 km de réseau
électrique de moyenne tension, 2.915 km
de réseau de basse tension et 3.033 postes
transformateurs avec 132.829 abonnés au
réseau électrique, ainsi que 1.680 km de
réseau de gaz naturel avec 78.175
abonnés, soit un taux d’électrification de
98,76 % et un taux de pénétration de gaz
naturel de 74,66 %, selon les données de la
SDC arrêtées à fin avril 2018.

APS

MILA
Dégel de

quatre projets
du secteur de

l’enseignement
Le gel a été levé sur quatre projets du
secteur de l’enseignement supérieur et
de la recherche scientifique dans la
wilaya de Mila, a annoncé le recteur du
centre universitaire de Mila,
Abdelouaheb Chemam, au cours de la
cérémonie de clôture de l’année univer-
sitaire 2017-2018, précisant, dans une
allocution prononcée à cette occasion,
qu’il s’agit du projet de réalisation
d’une grande salle de conférences, de
laboratoires de recherches, 3.000 places
pédagogiques et une résidence universi-
taire de 2.000 lits qui ont bénéficié de
décisions de levée de gel.
Le centre universitaire de Mila sera ren-
forcé à partir de la prochaine année uni-
versitaire de quatre nouvelles disci-
plines (langue française, génie civil,
électronique et énergie) en master, a
ajouté le même responsable. De son
côté, le wali, Ahmouda Ahmed-
Zineddine, qui était accompagné des
autorités locales, civiles et militaires,
au cours de la cérémonie de clôture, a
réitéré l’engagement des autorités à
poursuivre le processus de promotion
du Centre universitaire Abdelhafidh-
Boussouf au rang d’université. Les lau-
réats de différentes spécialités, ainsi
que 8 enseignants et 8 promus à des
grades supérieurs ont été honorés.

LAGHOUAT
200 enfants
aux besoins
spécifiques
en colonie

Deux cents enfants aux besoins spéci-
fiques et nécessiteux de la wilaya de
Laghouat ont pris le départ, le 5 juillet
dernier, vers les camps d’été en bord de
mer, dans le cadre de la célébration de
la double fête de l’Indépendance et de
la Jeunesse.
Il s’agit du premier groupe de trois
contingents totalisant 400 estivants de
la wilaya de Laghouat à être program-
més pour un séjour dans les camps de
vacances sur le littoral de la wilaya
d’Alger, a affirmé, à l’APS, le directeur
de l’Action sociale, Boualem
Hammadi.
L’opération, dont le lancement a été
donné par les autorités de la wilaya,
vise à "renforcer les valeurs de solida-
rité au sein de la société et faire bénéfi-
cier cette catégorie sociale de pro-
grammes récréatifs et de loisirs, sous la
supervision d’un encadrement spécia-
lisé dans le domaine".
La célébration de la double fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse a
donné lieu également à des cérémonies
en l’honneur de moudjahidine, de vic-
times du terrorisme et d’agents de la
garde communale, outre l’inauguration
de structures socioéconomiques et l’or-
ganisation d’un marathon "Tout
Laghouat court" ainsi que des activités
sportives et culturelles diverses.

APS
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L’ES Sétif et le MC Alger, les
deux représentants algériens
en Ligue des champions
d’Afrique, gardent intactes
leurs chances de qualification
pour le prochain tour de cette
épreuve continentale.

PAR MOURAD SALHI

L e MC Alger a failli réussir un
exploit. Mais les dernières
minutes du match sur le terrain

du leader du groupe, le TP Mazembe,
lui ont été fatales. Les joueurs de
Bernard Kasoni, qui ont longtemps
fait face à cette coriace équipe du
Congo, ont fini par craquer à la 87e

minute. Soit à trois petites minutes du
coup de sifflet final de la partie.
Les coéquipiers de Hachoud auraient
pu revenir au moins avec un point du
match nul. Ce qui leur aurait permis
de conforter leurs chances de qualifi-
cation pour le prochain tour.
Evidemment, la déception était
grande au coup de sifflet final de l'ar-
bitre. Les Mouloudéens pensaient
avoir fait l'essentiel pour se rappro-
cher du leader.

Malgré cette défaite, le Doyen pré-
serve ses quatre unités, soit après une
victoire et un match nul. Bernard
Kasoni déplore cette défaite et affirme
que son équipe a failli réussir un
exploit à Lubumbashi, au Congo.
N’empêche, 9 points restent en jeu
dans cette phase de poules. Les
Algérois recevront à deux reprises sur
leurs bases, le TP Mazembe et l’ES
Sétif, alors qu’ils se déplaceront au
Maroc pour donner la réplique au
Difaâ Hassani El-Jadidi.
Le seul but de la rencontre inscrit par
Meschak permet à cette formation du
Tout Puissant Mazembe de conforter
sa position de leader avec 9 points,
avec 5 longueurs d’avance sur son
poursuivant direct, le MC Alger. Une
victoire très importante pour le TP
Mazembe qui est bien placée pour
arracher l’un des deux tickets qualifi-
catifs pour les quarts de finale.
L’ES Sétif s’est relancée dans la
course pour la qualification au pro-
chain tour, après sa victoire face aux
Marocains de Difaâ Hassani El-Jadidi
(2-1). Une précieuse victoire pour
l’équipe phare de la capitale des
Hauts-Plateaux, battue lors des deux
premières journées.

Cela dit, l’ES Sétif refuse de rendre
les armes et affiche une détermination
de fer pour défendre ses chances
jusqu’au bout. L’entraîneur marocain
des Sétifiens, Rachid Taoussi, s’est
montré très content après cette vic-
toire face au Difaâ El Jadidi et avoue
que son équipe sera encore meilleure
dans l’avenir. "On savait que le match
allait être difficile. Mais on s’est pré-
paré tel qu’il se doit pour toutes les
situations. Je remercie les joueurs qui
étaient combatifs sur le terrain. Avec
cette victoire, je dirai que tout reste
possible dans ce groupe. Nous allons
continuer à travailler dans ce sens et
défendre nos chances jusqu’au bout’",
a indiqué le premier responsable à la
barre technique des Noir et Blanc.
Par ailleurs, la quatrième journée de
cette épreuve continentale aura lieu
les 27 et 28 juillet prochains. L’ES
Sétif se déplacera au Maroc pour don-
ner la réplique au Difaâ El Jadidi,
alors que le MC Alger recevra le TP
Mazembe au stade du 5-Juillet à
Alger.

M. S.

Annoncé avec insistance comme
éventuel successeur de Rabah Madjer
à la tête de l'équipe nationale de foot-
ball, le technicien français Hervé
Renard, actuellement en charge de la
sélection du Maroc, a indiqué, mardi,
qu'il n'était pas prêt à diriger "une
autre équipe africaine quelle qu'elle
soit".
"Certaines personnes évoquent mon
avenir dans les médias afin de semer
le trouble dans l’esprit des Marocains
(même) s’il est encore un peu trop tôt
pour savoir de quoi il sera fait. Une
chose est certaine : par respect pour

le Maroc et tous les Marocains, je ne
partirai en aucun cas pour une autre
nation africaine quelle qu’elle soit", a
écrit Hervé Renard sur son compte
officiel Twitter, lui qui faisait partie de
la short-list de la FAF.
La Fédération algérienne de football
(FAF) a annoncé le 24 juin dernier sa
décision de se séparer de Rabah
Madjer après quatre défaites de suite
en amical, dont une dernière concédée
à Lisbonne face au Portugal (3-0). La
réaction de Renard, entraîneur de
l'USM Alger en 2011, est venue écar-
ter une piste qui était pourtant quali-

fiée de "plausible" par la presse natio-
nale.
Le président de la Faf, Kheïreddine
Zetchi, a indiqué que le nouveau
coach des Verts sera connu à la fin du
mois de juillet. Le successeur de
Madjer aura à préparer la prochaine
sortie officielle de l'équipe nationale
prévue en septembre à Banjul face à la
Gambie, dans le cadre de la 2e jour-
née (Gr. D) des qualifications de la
Coupe d'Afrique des nations Can-
2019, dont la phase finale aura lieu au
Cameroun.

FOOTBALL, LIGUE DES CHAMPIONS D'AFRIQUE

Des chances de qualification
intactes pour les clubs algériens

SÉLECTION ALGÉRIENNE DE FOOTBALL

Hervé Renard ne succédera pas à Madjer

EN

La Gambie tient
son nouveau
sélectionneur

Prochain adversaire de l'Algérie le 6
septembre prochain, la Gambie tient
désormais son nouveau sélection-
neur. La Fédération gambienne a
officialisé la signature de l'entraî-
neur belge Tom Saintfiet. Âgé de 45
ans, le technicien a signé un contrat
de 9 mois seulement avec pour
objectif de qualifier la Gambie à la
prochaine Can devant l'Algérie, le
Togo et le Bénin.
Rappelons que le nouveau sélec-
tionneur de la Gambie a une grande
expérience en Afrique puisqu'il a
entraîné plusieurs nations afri-
caines, à l'image de l'Éthiopie le
Malawi, le Zimbabwe, la Namibie
ou encore le Togo.

MERCATO

Youcef Attal
signe à

l’OGC Nice
Le défenseur international algérien
Youcef Attal s’est engagé en faveur
de l’OGC Nice, a annoncé, mardi,
la formation française de Ligue 1.
Après une petite expérience en
Belgique, où il a porté les couleurs
du KV Courtrai, Attal pose ses
valises dans le sud de la France.
L’ancien latéral droit du Paradou
AC a paraphé son contrat avec le
club azuréen qui a déboursé environ
3 millions d’euros.
Le natif de Boghni a passé la tradi-
tionnelle visite médicale et devient
la 3e recrue des Aiglons après
Danilo Barbosa (milieu de terrain)
et Christophe Hérelle (défenseur
central), ajoute la même source.

CRB

Si Mohammed
s'engage pour
deux saisons

À la recherche d'un bon gardien de
but après le départ de Salhi vers la
JSK et la résiliation du contrat de
Faouzi Chaouchi, le CRB a trouvé
un nouveau portier pour la saison
prochaine.
Les dirigeants du CRB ont officia-
lisé la signature de l'ancien gardien
international Algérien Si
Mohammed Cédric, 33 ans. Le
joueur a quitté l'US Biskra avec qui
il n'a pas joué la saison dernière
pour rejoindre le CRB.
Après ses débuts en France, Cédric
Si Mohammed connaît, donc, son
quatrième club en Algérie depuis
son arrivée, en 2009 où il a porté les
couleurs de la JSM Béjaïa avant de
prendre le chemin vers le CS
Constantine puis l'US Biskra.



GE Healthcare sélectionne
l’Algérie en tant que premier
pays en Afrique à lancer GE
Cares, une plateforme de
formation collaborative pour
les professionnels de la santé.
Plusieurs actions sont
envisagées.

PAR AMAR AOUIMER

L' Algérie est sélectionnée en
tant que premier pays en
Afrique pour piloter la GE

Cares, plate-forme mondiale de for-
mation.
La plate-forme d'apprentissage colla-
boratif envisage de donner un accès
24h/24 et 7j/7 aux ressources éduca-
tives, y compris la formation en ligne,
des didacticiels vidéo, des webinaires
cliniques, des protocoles et des cas
cliniques. La communauté d'utilisa-
teurs « peer-to-peer » envisage de per-
mettre aux professionnels de la santé
du monde entier d'interagir, de publier
du contenu, d'échanger les meilleures
pratiques et de se tenir au courant des
dernières tendances cliniques.
GE Healthcare Algérie lance GE
Cares, une plate-forme en ligne spé-
cialisée, grâce à laquelle les profes-
sionnels de la santé peuvent échanger
des informations avec leurs pairs et
découvrir les dernières techniques et
actualités cliniques.
La plate-forme d'apprentissage colla-
boratif envisage d’offrir un accès 24
heures sur 24 et 7 jours sur 7 à des res-
sources pédagogiques, notamment des
formations en ligne, des didacticiels
vidéo, des webinaires cliniques, des
protocoles et des cas cliniques. Elle
envisage également de permettre aux
professionnels de la santé du monde
entier d'interagir, de publier du
contenu, d'échanger les meilleures
pratiques et de se tenir au courant des
dernières tendances cliniques.

Lancée en Europe au début de cette
année, l'Algérie a été choisie comme
premier pays africain à piloter la
plate-forme de formation mondiale
qui compte actuellement plus de
12.000 utilisateurs enregistrés.
Mehdi Ferdjioui, directeur général de
GE Healthcare Afrique du Nord, a
déclaré en marge de l’initiative : "GE
Healthcare a une solide expérience
dans la formation des professionnels
de la santé algériens et dispense des
formations pratiques dans les cli-
niques et les hôpitaux du pays ainsi
que dans notre centre spécialisé à
Alger. Le lancement de GE Cares en
Algérie témoigne de notre engage-
ment à tenter de faciliter l’accès à une
formation de qualité pour nos parte-
naires et nos clients qui sont des pro-
fessionnels de la santé. Cette plate-
forme collaborative d'apprentissage
entre pairs envisage de leur offrir un
accès 24h / 24 et 7j / 7 à une série de
ressources pédagogiques leur permet-
tant de se connecter avec des experts
et des pairs, d'apprendre les dernières
techniques et de rester au courant des
dernières nouveautés et tendances cli-
niques."
Gecares.com est conçu pour aider les
professionnels de la santé à améliorer
leur pratique clinique et leurs compé-
tences techniques grâce à une forma-
tion interactive en ligne, y compris

des sessions de formation en direct
Live Experts animées par des experts
en imagerie clinique. La plateforme
offre également aux professionnels de
la santé une bibliothèque de contenu
clinique et technique développé par
des experts cliniques, donnant accès à
des sessions
Live Experts enregistrées et permet-
tant aux professionnels de la santé
d'affecter des formations aux mem-
bres de leur équipe. Ils peuvent égale-
ment se connecter directement à un
expert GE pour une demande de sup-
port liée à la matière d’équipements
médicaux via la fonction Contact a
GE Expert.

Note sur GE Algérie
Pendant plus de 20 ans, GE
Healthcare a travaillé main dans la
main avec le ministère de la Santé, de
la Population et de la Réforme hospi-
talière, soutenant des domaines cri-
tiques dans la prestation médicale,
avec l’objectif d’apporter des amélio-
rations tangibles aux soins délivrés
dans les communautés rurales et
urbaines à travers le pays et de com-
battre le fardeau croissant des mala-
dies non transmissibles.
En 2008, GE Healthcare est devenue
la première entreprise de dispositifs
médicaux à établir des opérations
directes en Algérie et compte

aujourd'hui plus de 160 employés
locaux dans trois bureaux régionaux à
Alger, Oran et Constantine, servant de
plaque tournante pour l'Afrique du
Nord. Près de 50 % de la main-d'œu-
vre locale de GE sont des profession-
nels du service dédiés au maintien des
relations avec les clients, à un service
après-vente efficace et à une disponi-
bilité de l'équipement.

A. A.
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GE HEALTHCARE INNOVE

L’Algérie retenue pour le lancement
de GE Cares professionnel

L’inflation s’est stabilisée à 2,0% sur
un an en juin en France, soit un
rythme moindre qu’estimé initiale-
ment mais qui reste le plus élevé
depuis août 2012, selon les données
définitives publiées jeudi par l’Insee.
L’institut avait fait état d’une hausse
de 2,1 % dans sa première estimation
publiée fin juin, après les +2,0% de
mai. L’Insee a révisé de même à la
baisse l’évolution sur un an de l’indice
des prix harmonisé IPCH, qui permet
des comparaisons avec les autres pays
de la zone euro, à +2,3 %, là encore un
plus haut depuis août 2012 et le même
niveau qu’à fin mai, après l’avoir

annoncé à +2,4 % en première estima-
tion. Ces révisions découlent de celles
de l’indice mensuel en normes fran-
çaises (IPC) comme européennes
(IPCH), tous deux stables en juin
après avoir été annoncés initialement
en hausse de 0,1 %. En données corri-
gées des variations saisonnières, les
prix à la consommation français sont
également restés stables en juin et
affichent aussi une augmentation de
2,0 % sur un an.
L’inflation sous-jacente (hors tarifs
publics et produits à prix volatils) a
stagné le mois dernier et son évolution
sur un an s’inscrit en faible hausse,

à +0,8 % après +1,0 % fin mai. Quant
à l’inflation hors tabac, elle s’établit à
1,7 % en rythme annuel.
La stabilité des prix de juin résulte
principalement d’une baisse des prix
alimentaires (-0,2 %) qui a permis de
compenser une nouvelle hausse des
prix de l’énergie (+0,9 %, dont +1,2 %
pour les produits pétroliers). Sur un
an, ceux-ci bondissent de 12,3 %, la
hausse des seuls produits pétroliers
atteignant 23 %.
Les prix des produits manufacturés
comme ceux des services sont restés
stables sur le mois.

R. E.

ECONOMIE FRANÇAISE

L'inflation s'est stabilisée en juin

MARCHÉ AUTOMOBILE
EUROPÉEN

Hausse de
5,1 % en juin

Le marché automobile européen a
progressé de 5,1 % en juin, à un
niveau record, les solides ventes en
Allemagne, en France et en Espagne
ayant compensé le recul en Grande-
Bretagne et en Italie, montrent les
données publiées par l’Association
des constructeurs européens d’auto-
mobiles (ACEA).
Le nombre de véhicules immatricu-
lés a atteint 1,62 million dans les
pays de l’Union européenne et ceux
de l’Association européenne de
libre-échange (Islande, Norvège et
Suisse), contre 1,54 million en juin
2017. Les ventes ont progressé de
9,2 % en France, de 8% en Espagne
et de 4,2 % en Allemagne, le pre-
mier marché européen. Elles ont, en
revanche, chuté de 3,5 % au
Royaume-Uni et de 7,3 % en Italie.
Les ventes de la marque
Volkswagen ont augmenté de
16,3 %, permettant au groupe alle-
mand de s’octroyer une part de mar-
ché de 24,5 % en juin, contre 23,4 %
un an plus tôt. Les ventes de la
marque Peugeot de PSA ont pro-
gressé de
6,9 %, tandis que celles de Fiat, de
Fiat Chrysler Automobiles, ont elles
reculé de 4,9 %.
Parmi les marques haut de gamme,
Mercedes-Benz, filiale de Daimler,
affiche la plus forte baisse (-7,3 %),
tandis que BMW a vu ses ventes
bondir de 9,9 %. R. E.
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AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT
AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N°17/2018

N° FISCAL : 410006000019320

La direction des ressources en eau de la wilaya de Sétif lance un avis d’appel d’of-
fres national ouvert avec exigence de capacités minimales portant :
*Réalisation d’un réservoir d’eau semi entier 300 m3 à Ifrat et raccordement avec
forage et le réseau de distribution commune Salah Bey.
*Concernant l ’opération suivante
*Réalisation d’un réservoir d’eau semi entier 300 m3 à Ifrat et raccordement avec
forage et le réseau de distribution commune Salah Bey.

Les entreprises intéressées et qualifiées sont invitées à retirer le cahier des
charges auprès du bureau du marché au siège de l’hydraulique sise cité le Caire
Sétif.
Les offres doivent comporter un dossier de candidature, une offre technique et
une offre financière. Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre finan-
cière sont insérés dans des enveloppes séparées et cachetées, indiquant la déno-
mination de l’entrprise, la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la
mention « dossier de candidature », « offre technique » ou « offre financière »,
selon le cas. Ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et
anonyme, comportant la mention « à n’ouvrir que par la commission d’ouver-
ture des plis et d’évaluation des offres - appel d’offres N°17/2018 l’objet de
l’appel d’offres concernant :
*Réalisation d’un réservoir d’eau semi entier 300 m3 à Ifrat et raccordement avec
forage et le réseau de distribution commune Salah Bey.

Le dossier de candidature doit comprendre les pièces suivantes :
1- Une déclaration de candidature remplie
2- Une déclaration de probité remplie, signée, cachetée et datée
3- Copie de Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à enga-
ger l’entreprise
4- Copie de registre de commerce qui contient le code de l’activité
5- Copie d’identification fiscal
6- Copie de casier judiciaire
7- Copie de l’extrait de rôle. Copie de l’activité et son adresse
8- Copie de certificat de qualification et de classification professionnelles (de
l’hydraulique activité principale catégorie 03 et plus + code réservoir 34-404-3)
9- Copie de liste des moyens matériels, copies des cartes grises pour l’engin
mobile (pelle hydraulique, rétro-chargeur, camion benne égale ou plus 2,5
tonnes) + attestation d’assurances en cours de validité.
-Un rapport fait par l’huissier de justice pour l’année en cours + les factures
d’achats pour les autres engins (bétonnière et soudeuse)
10- Copie de liste des moyens humains pour la réalisation des travaux accom-
pagnés du justificatif
(diplôme ou attestation de succès provisoire + copie du CNAS - CASNOS
valide)
11- Copie du Cnas - CACOBATH valide
12- Copie de références professionnelles similaires avec justifications signées
par administration publique
13- Copie du statut de création pour les entreprises
14- Les bilans financiers des trois (03) dernières années (2015-2016-2017)
15- Copie de dépôt légal des comptes sociaux l’année (2016)

L’offre technique doit comprendre des pièces suivantes :
1- Cahier des charges techniques rempli, signé, cacheté et daté. Et portant à la
dernière page, la mention manuscrite « lu et accepté »
2 -Déclaration à souscrire remplie
3- Tout document permettant d’évaluer l’offre technique, memoire technique
l’article 78 du décret
4- Le planning des travaux.

L’offre financière doit comprendre les pièces suivantes :
1- Lettre de soumission remplie
2- Bordereau des prix unitaires rempli, signé, cacheté
3- le détail quantitatif et estimatif rempli, signé, cacheté.
Les offres seront déposées au niveau de la direction des ressources en eau (Bureau
du marché) cité le Caire Sétif. La durée limite de remise des offres a été fixée de
(10) jours en référence à la première parution dans les quotidiens nationaux et le
BOMOP.
Le dépôt des offres se fera le dernier jour de la durée préfixée de 8:00 heures matin
à 14:00 heures après midi.
Le dernier jour et la dernière heure du dépôt des offres et le jour et l’heure d’ou-
verture des plis technique et financier seront le dernier jour de la préparation des
offres. Si le dernier jour est un jour férié, la durée de préparation des offres est
prolongée jusqu’au le jour suivant du travail et le dépôt des offres sera du 8:00
heures à 14:00 heures matins ; l’heure d’ouverture des plis.
Les soumissionnaires sont engagés par leurs offres pour une durée égale à celle
de la préparation de l’offre plus (03) trois mois.
Le présent avis est considéré comme étant une invitation
aux soumissionnaires pour assister à la cérémonie d’ouverture.
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CuisineCuisine
L’été est propice aux fêtes,
mariages, célébrations
multiples... passer en beauté
les soirées les plus festives
de l'année dépend de votre
coup de... pinceau. Vous avez
l'intention d'être
éblouissante, et c'est bien
naturel. Voici quelques
conseils pour reussir votre
maquillage et sublimer votre
beauté.

Pour un teint idéal
Suivez un rituel correcteur, hydratez

votre peau avec votre crème habituelle et
appliquez votre fond de teint. La règle de
base est de ne pas essayer de foncer ni d'é-
claircir. Pour un effet transparence, trou-
vez la couleur la plus proche de votre car-
nation. Le rôle du fond de teint ne consiste
pas à camoufler mais à unifier. Technique
d'application : une noisette sur le front, le
nez et le menton, que vous étirerez avec la
pulpe des doigts.

Pour les peaux sèches, il doit être léger
et liquide. Les peaux mixtes pourront fixer
avec de la poudre libre transparente, pour
plus de confort, utilisez de préférence un
large pinceau.

Pour un regard magnétique
Généralement on conseille les couleurs

«froides», bleues ou vertes pour les yeux
foncés, et les nuances chaudes, or, prune,
pour les yeux clairs. Mais en réalité, le
soir de fête, la règle du jeu est différente.
L'essentiel est de tapisser la paupière
mobile d'une nuance bleu ou or, les teintes
phare de la fête : soulignez la paupière,

débordez sur l'arcade sourcilière. Au ras des
cils, tracez aussi un trait d'eye-liner, un
peu épais. Pour le mascara, jouez la
sobriété du noir. Misez par contre sur les
sourcils, que vous avez pris soin d'épiler :
n'oubliez pas que c'est eux qui définissent
votre regard. Ensuite, équilibrez leur
ligne, évitez le crayon mais préférez la
poudre spécial yeux qui unifie la couleur.

La bouche en volume
Optez pour les volumes en harmonie

avec des teintes irisées. Au préalable, la
couleur a été fixée par une noix de base
fixante. La meilleure façon de ne pas faire
d'impair, et ensuite de définir la bouche au
crayon et de la remplir au pinceau. Vous
aurez choisi un rouge à lèvres super
hydratant pour garder une bouche lisse qui
ne s'assèche pas. Déposez pour finir une
touche de gloss au creux des lèvres.

Le petit plus : le corps bijou
Au préalable vous aurez pris soin d'hy-

drater votre peau avec une huile sèche sat-
inée ou une crème moelleuse. Appliquez
ensuite le voile en couche fine. Pour un
effet décolleté de fête, concentrez votre
attention sur les épaules, le décolleté.
Résultat : un effet lumière instantané. Eh
bien, brillez maintenant !

Bœuf à l’oignon

Ingrédients :
500 g de viande de boeuf
coupée en lamelles
600 g d'oignons coupés en
petits morceaux
1 c. à café bien pleine de
mélange (cumin, coriandre,
réglisse, poivre, anis, écorce de
fruits, cannelle)
sel
2 tomates
Huile
Préparation :
Faire revenir les oignons dans
l'huile et les laisser fondre.
Ajouter le bœuf et le faire saisir.
Ajouter du poivre. Couper les
tomates en quartiers et les incor-
porer pour faire un peu de jus
(on peut aussi rajouter un demi-
verre d'eau).
Laisser mijoter à feu doux une
dizaine de minutes, puis ajouter
les épices. Bien remuer et laiss-
er encore mijoter 5 à 10 min-
utes. Rectifier, si nécessaire,
l'assaisonnement.
Servir avec du riz blanc.

Beignets
à la confiture

Ingrédients :
80 g de levure
1 verre d'eau
6 oeufs
8 c. à soupe de sucre
1 kg de farine
Huile pour friture
1 pot de confiture au choix
Préparation :
Mélanger la levure, le sucre, les
œufs préalablement battus en
omelette, l'eau et la farine.
Pétrir jusqu'à obtention d'une
pâte homogène. Couvrir et
laisser reposer pendant 1 heure
30.
Etaler la pâte sur un plan de tra-
vail fariné et découper des cer-
cles à l'aide d'un emporte-pièce
ou d'un verre. Faire un trou au
centre à l'aide d'un emporte-
pièce plus petit. Laisser reposer
une demie-heure.
Faire chauffer l'huile dans une
grande casserole. Plonger les
beignets et les faire frire jusqu'à
ce qu'ils soient dorés et gonflés.
Les égoutter sur du papier
absorbant.
Couper les beignets en deux ,
les garnir de confiture,
saupoudrer de sucre cristallisé.

Savon maison

Lorsque vous avez une quantité de bout de
savon, ne les jetez pas. Faites-les chauffer
au bain marie. Attendez que ça fonde, que
ça refroidisse puis confectionnez des petites
savonnettes que vous utiliserez.

entretien de sacs
en daim

En été, un sac en daim foncé promené sur
la hanche peut se déteindre. Pour éviter
cela, faites chauffer du son au bain-marie,
frottez votre sac avec et brossez bien. Vous
n'aurez plus d'accident de ce genre.

Prêter n'est pas donner !
A force d'avoir
perdu nombre de
livres passés à
on ne sait qui,
on finit par
hésiter à prêter.
En inscrivant
sys t émat i que-
ment son nom
sur les livres et en tenant une liste des
emprunteurs, les ouvrages prêtés revien-
nent bien plus vite !

O. A. A.

Depuis toujours, on accorde beaucoup
de vertus au vinaigre, bien qu'elles ne
soient pas toutes prouvées scientifique-
ment. Voici les principales vertus :

Pour la conservation
On peut conserver plusieurs mois des

fruits et légumes frais en les immergeant
dans du vinaigre et en les mettant dans
un bocal hermétiquement fermé.

On arrose de vinaigre les aliments
découpés quelque temps avant la cuisson
pour éviter qu'ils ne noircissent.

Pour le corps
Le vinaigre contient des vitamines

(notamment B et D), des oligo-éléments,
des enzymes et des acides aminés essen-
tiels. Le vinaigre de cidre en particulier
contient du bêta carotène riche en vita-
mine A antioxydant.

Le vinaigre stimule l'appétit et
facilite la digestion.

Il a des qualités astringentes, resserre
les pores de l'épiderme et peut être util-
isé pour désinfecter et soigner des plaies
et brûlures légères. On le conseille égale-

ment pour faire briller les cheveux ou
aussi contre les pellicules et les poux !

Pour la vaisselle
Il redonne de l'éclat aux verres en

cristal et aux couverts en argent. Après
un pique-nique, lorsqu'on n'a pas d'eau et
de produit vaisselle sous la main, il per-
met de désinfecter la vaisselle pour le
repas suivant.

Pour le linge
Il fixe les couleurs des vêtements. Le

mélange lait et vinaigre permet d'élimin-
er certaines tâches.

C'est un détartrant
L'acide acétique du vinaigre attaque

les dépôts calcaire. Pour entretenir le
siphon de son évier ou la cuvette des toi-
lettes on peut donc y mettre un verre de
vinaigre et laisser agir 10 minutes.
Il désodorise
Pour chasser les odeurs de cuisson de

votre four, faite bouillir dans une
casserole de l'eau vinaigrée.

Pour chasser les mauvaises odeurs de
votre réfrigérateur, placez-y un bol d'eau
vinaigrée.

Et le plus... il fait même fuir les
moustiques !

ÉTÉ ET SOIRÉES FESTIVES

L’art du maquillage

Trucs et astuces

VINAIGRE
SSeess  pprriinncciippaalleess  vveerrttuuss
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Des essaims de touristes
algériens s’envolent chaque
été vers des cieux autrement
plus cléments pour y passer
des moments de détente. 

PAR RANIA NAILI

B on an mal an, ce sont pas moins de
3,5 millions d’Algériens qui partent
chaque année à l’étranger où ils lais-

sent une vraie fortune, estimée par un
expert à au moins 3 milliards de dollars, au
grand bonheur des pays récepteurs comme
la Tunisie, la Turquie ou encore l’Égypte. 
Et sans la fermeture de la frontière algéro-
marocaine et la difficulté d’avoir un visa
Schengen pour se rendre en Europe, ce
nombre aurait été nettement supérieur. 
Fait important : le gros de cette manne est
capté par nos voisins tunisiens qui tablent,
cette année 2018, sur un rush de 2,5 mil-
lions touristes algériens alors que la
Turquie a reçu la visite, pendant le premier
semestre de cette année toujours, de pas
moins de 100 000 Algériens – le chiffre a
été rendu public dimanche 15 juillet par
l’ambassadeur turc à Alger, Mehmet
Poroy. 
Des chiffres qui témoignent, peut-être, de
l’amélioration du niveau de vie de certains
de nos compatriotes qui, pour affermir et
rehausser leur statut social, se payent des
séjours plus ou moins longs dans des
contrées lointaines. 
Un signe de distinction sociale, en
somme. Ces chiffres peuvent être aussi le
signe d’un développement d’une certaine
culture touristique chez bon nombre de nos
concitoyens qui, refusant tout recroquevil-
lement sur soi, partent à la découverte
d’autres pays, d’autres cultures et d’autres
modes de vie. 
Question : le statut social et l’exotisme
expliquent-ils, à eux seuls, cette marée
algérienne qui se déverse chaque été sur les
cotes tunisiennes alors que le pays compte
un littoral long de 1.600 km ? Bien sûr
que non, surtout que le gros des troupes de
nos touristes se recrute dans les rangs
d’une classe moyenne de plus en plus pau-
périsée. 

Les vacances doublement
plus chères en Algérie

qu’en Tunisie ! 
Au vrai, le nœud du problème est la grande
faiblesse de l’offre touristique locale mais
curieusement doublement plus chère que
celle de la Tunisie voisine réputée pour ses
prestations de qualité. 
"Les Algériens demeurent toujours fer-
vents de la destination Tunisie parce que
chez nous toutes les conditions ne sont
pas réunies pour retenir notre clientèle
nationale", a explique Said Boukhelifa,
expert en tourisme et président du Syndicat
national des agences de voyages (Snav) il
y a trois jours sur les ondes de Radio M. 
"Les gens vont à l’étranger pour changer
d’air, se sentir en vacances et trouver des
services de qualité qu’ils ne trouveront pas
chez nous où les offres sont parfois deux
fois plus chères", confirme Mohamed
Bourad, un autre expert en tourisme. 
A titre comparatif, un séjour d’une
semaine en bord de mer reviendra à plus

70.000 DA alors que pour une même
période en Tunisie où la qualité de service
est largement meilleure, l’Algérien
déboursera 35.000 DA. 
A Tipaza par exemple, les bungalow sont
loués à 20.000 dinars la journée en pen-
sion complète et 17.000 DA en demi-pen-
sion. Il est vrai que les hôtels relevant des
HTT (hôtellerie/tourisme/thermalisme),
gérés par les SGP (Société de gestion des
participations de l’État), ont tenté de casser
les prix en cédant leur chambre à 6.500
DA la journée en demi-*pension. Des prix
inabordables pour un grand nombre de
familles algériennes mais, passons. 

Prestations médiocres, 
saleté des plages 

Un des points faibles de la destination
domestique est la médiocrité des presta-
tions fournies par les établissements hôte-
liers. 
"La culture touristique n’existe pas même
chez les hauts responsables de l’État qui ne
croient pas réellement au tourisme. C’est
un manque de convictions adossée à une
absence de volonté politique", a regretté
Saïd Boukhelifa.  
Plus prosaïquement, Mohamed Bourad,
expert en tourisme et ancien directeur du
tourisme des wilayas d’El-Oued et d’Adrar,
pointe du doigt le non professionnalisme
de bon nombre des hôteliers algériens. "Ils
n’ont pas le savoir-faire pour convaincre
les Algériens de rester dans le pays. Ils
accusent un déficit en matière de marketing
et de stratégie de ventes", assène-t-il.  
Et de s’épancher davantage sur le sujet :
"En plus de la mauvaise qualité des ser-
vices, il y a chez nous une absence de pro-
duits concurrentiels. On n’a pas d’offre
diversifiée sur les hébergements (camping,
hôtels appartements, résidences, etc) pour
cibler toutes les CSP et répondre aux
attentes de tous les clients. En outre, nous
n’avons pas des animations top, des parcs
et des lands". 
Autrement dit, on est très loin du compte
et les hôteliers algériens doivent impérati-
vement se mettre à la page et se profes-
sionnaliser davantage pour espérer attirer la
clientèle locale. 
Côté plages, le tableau n’est pas plus
reluisant. Elles sont livrées à la saleté et,
plus grave encore, à l’insécurité. "Nos
plages sont devenues rebutantes, repous-
santes, sales et agressives. Vous ne pouvez
pas passer une seule journée à la plage
tranquillement, sereinement avec votre
famille ou en couple. Çà s’est dégradé
énormément (...) Ce sont des voyous, dans
leur majorité, qui gèrent les plages.
Trouvez-moi un seul pays méditerranéen
ou un plagiste tue avec un couteau un pau-
vre citoyen devant sa femme et ses
enfants", s’est emporté M. Boukhelifa. 

Et les opérations coup-de-poing fortement
médiatisées que mènent les services de
sécurité dans les plages n’aident pas à ras-
surer les estivants, surtout les familles.
Au contraire, elles montrent que nos
beaux rivages sont devenus des lieux à
hauts risques, où il faut éviter de serendre
à cause de l’insécurité. 

Un déficit de plus 
de 150.000 lits 

Autre talon d’Achille du balnéaire algé-
rien : l’énorme déficit en matière de capa-
cités d’accueil. On compte à peine 40.000
lits alors que les besoins sont estimés à
plus de 200.000 lits pour canaliser, un
tant soit peu, "une demande nationale
potentielle estimée à 2 millions de tou-
ristes algériens qui espèrent passer des
vacances hébergées" (dixit Said
Boukhelifa). 
Et les quelques complexes publics exis-
tant sont malheureusement dans un état de
vétusté et le ministère de tutelle ne pou-
vait ne pas lancer des travaux de réhabili-
tation. Quid des hôtels privés essaimés çà
et là sur tout le littoral algérien ? Ils lais-
sent à désirer, tout bonnement. 
"On a de petits hôtels à l’architecture
hideuse qui n’existe nulle part dans le bas-
sin méditerranéen. On n’a pas un seul
complexe digne de ce qu’on trouve à
Hammamet, à Antalya en Turquie, à
Sharm El-Sheikh en Égypte ou à Saidia,
la nouvelle station balnéaire marocaine.
La volonté politique est absente depuis 30
ans. Il y a des velléités sporadiques sans
lendemain. Ce n’est pas par la construc-
tion d’hôtels n’ importe où et n’importe
comment qu’on va développer le tourisme
interne sans formation adéquate", s’est
catastrophé M. Boukhelifa. 

Les investisseurs étrangers, 
la panacée ? 

La solution? Ouvrir le pays à de grands
investisseurs pour construire de grands
complexes touristiques qui seront en
mesure de proposer une offre de qualité à
même de rivaliser avec les établissements
tunisiens, égyptiens ou turcs. 
"Le grand tournant historique, on l’a raté
en 2008 quand de gros investisseurs du
Golfe (émiratis, saoudiens, etc.), ont
voulu construire de grands établissements
hôteliers comme ceux de nos concurrents
en Méditerranée, mais qu’on a bloqué à la
dernière minute. Si ces projets s’étaient
concrétisés et ils l’auraient fait en  3 ans,
la moitié des Algériens qui partent en
Tunisie seraient restés ici où ils auraient
de très bonnes prestations, un grand
confort, et des plages propres et accueil-
lantes", a estimé l’ancien conseiller de
l’ex-ministre du Tourisme Cherfi

Rahmani. 
Un avis que partage l’expert Mohamed
Bourad en analysant : "Pour fonctionner
normalement, on a besoin d’au moins
200.000 lits sur le balnéaire. Le problème
est qu’il faut du temps pour les réaliser et
surtout du savoir-faire. En outre, il ne faut
pas construire des HLM mais bien plus
des grands ensembles hôteliers de 20.000
lits comme ceux de Sharm El-Sheikh,
Hammamet ou Saidia au Maroc. Il faut
une politique et une stratégie cohérente. Il
faut aussi impliquer les groupes mon-
diaux comme c’est le cas en Égypte et en
Tunisie. 
Reste le problème de la rentabilité de ces
mastodontes qui ne peut se faire en se
contentant de travailler durant la seule sai-
son estivale. 
Construire 200.000 lits ce n’est pas ren-
table si ces installations fonctionnent 2
mois dans l’année. Il faut donc cibler les
tours opérateurs étrangers pour remplir les
installations en hiver et printemps, sans
compter l’été", explique M. Bourad, avant
de préciser que ce n’est pas du tout évident
d’attirer de gros investisseurs étrangers
qui sont très à cheval sur la stabilité poli-
tique, eux qui mettent de grands capitaux
dont le retour sur investissement néces-
site parfois plus de 20 ans d’exploitation. 
C’est dire la difficulté de la mission des
décideurs économiques du pays qui doi-
vent jeter aux orties les lénifiants discours
de circonstance, en s’armant de vraies
convictions et de volonté politique pour
reconstruire la destination Algérie qui
accuse un retard de plus de 20 ans. 
Surtout que le pays a besoin de diversifier
son économie en développant des secteurs
générateurs de devises pour faire face à
l’amenuisement des recettes pétrolières. 
Cette remise sur rail de la mécanique du
tourisme algérien est d’autant plus
urgente que la destination Tunisie, avec le
retour en force des tour opérateurs euro-
péens vers le pays du Jasmin, deviendra,
dans les toutes prochaines années, très
problématique pour les touristes algériens
qui, avec la fermeture des frontières
algéro-marocaines et les restrictions euro-
péennes en matière de visas, la hausse de
l’euro sur le marché parallèle, n’auront
plus où aller passer des vacances tran-
quilles.  Ce qui pourrait être une opportu-
nité en or pour le tourisme local pour
retrouver son lustre d’antan et s’offrir une
clientèle à portée de main et, pourquoi
pas, reconquérir le cœur des touristes
étrangers qui, depuis 1990, n’ont pas
remis les pieds sur les plages algériennes.  
Et on a un atout maître : la beauté sans
équivalent du littoral algérien qui a laissé
pantois le photographe et réalisateur fran-
çais Yann Arthus-Bertrand qui, au terme
d’un film-documentaire réalisé en 2015
sur l’Algérie et intitulé L’Algérie vue du
ciel, a lâché, frappé d’admiration : "J’ai
été soufflé par la beauté de l’Algérie",
avant de livrer son verdict : "Si l’Algérie
s’ouvre au tourisme, ce sera une bonne
chose pour ce pays car il est plus beau que
la Tunisie et le Maroc réunis. Ayant visité
pratiquement tous les pays du monde, je
peux affirmer que l’Algérie est le plus
beau pays que j’ai eu à visiter". Tout est
dit. 

R.  N.  

SAISON ESTIVALE 

Pourquoi les Algériens préfèrent-ils
passer leurs vacances à l’étranger ? 
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PAR KAMEL HAMED

U ne démarche qui suscite plutôt des
interrogations sur le bien-fondé de
cette révision et ses visées réelles.

Autant dire que la suspicion est de mise
pour ce cas-là. En effet si jusque-là la fac-
ture de paiement de l’électricité et du gaz
était trimestriel elle ne le sera plus dans un
avenir proche. Dans trois années plus
exactement les citoyens seront désormais
appelés à s’acquitter de leur facture chaque
mois. L’annonce du President-directeur
général de Sonelgaz, MohamedArkab, il y
a juste quelques jours, a été une surprise et
a, par voie de conséquence, été globale-
ment rejetée par les citoyens. On suspecte
la Sonelgaz d’avoir des "desseins ina-
voués" à travers ce changement. Des
citoyens jurent par tous les saints que cette
entreprise va insidieusement augmenter la
tarification et ce serait-là le but premier de
cette révision du mode de paiement. Une
manière, suspectent les citoyens, pour la
Sonelgaz, de récupérer de l’argent elle qui
fait face à d’énormes problèmes financiers.
Des problèmes financiers qui sont un
secret de polichinelle car tous les diri-
geants qui se sont
succédé à la tête de cette importante entre-
prise n’ont eu de cesse de mettre en avant
les énormes besoins d’argent dont a besoin
l’entreprise qui arrive à se maintenir à flots
grâce, uniquement, aux énormes enve-
loppes financières que lui accorde l’État.
En effet le premier probléme de la
Sonelgaz a trait au recouvrement de
créances. Il y a quelques mois l’entreprise

a lancé une vaste opération, baptisée
"Tashil" exclusivement à cette fin.
L’objectif étant de recouvrer ces créances
qui s’élevaient alors à hauteur de pus de 62
milliards de dinars. Plus de 355 agents ont
été mobilisés pour cette opération dont on
ignore encore si les résultats étaient oui ou
non concluants. Dans le communiqué
rendu public pour justifier cette vaste cam-
pagne l’entreprise publique évoque des
"difficultés financières affectant son fonc-
tionnement et étouffant les différents pro-
jets de développement des réseaux élec-
triques et gaziers nécessaires à la garantie
de la continuité et la qualité de service".
Rappelons que la part la plus importante
de ces créances, soit 46 %, revient à la
clientèle privée, tandis que 40 % sont déte-
nues par les administrations, les entre-

prises publiques et les opérateurs écono-
miques. En plus donc de l’aspect financier,
les citoyens craignent de devoir faire de
longues queues chaque mois devant les
guichets de l’entreprise. C’est dire com-
bien les citoyens sont contre cette
réforme. Il y a quelques jours le P.-dg de la
Sonelgaz a annoncé que le paiement des
factures de consommation de l’énergie
(électricité et gaz) sera mensuel alors qu’il
est trimestriel actuellement. Il dira en
outre que cette nouvelle facturation s’ins-
crit dans le cadre du nouveau système de
gestion des clients qui sera appliqué pro-
gressivement. Dans trois années plus
exactement.

K. H.

PAR CHAHINE ASTOUATI

Le ministre de l’Intérieur, Noureddine
Bedoui, le ministre des Affaires étrangères
Abdelkader Messahel, le wali d’Alger
Abdelkader Zoukh et le maire d’Alger-
Centre Abdelhakim Bettache se sont
donné rendez-vous hier au siège de l’APC
d’Alger-Centre pour lancer, en grande
pompe, deux nouveaux services adminis-
tratifs destinés aux Algériens
résidant en France.
Cette délégation de haut niveau, compre-
nant deux ministres importants du gou-
vernement algérien qui sont à la tête de
deux ministères régaliens, a de quoi éton-
ner au vu du caractère des annonces faites
et des réalisations annoncées.
La conférence avait pour objet la présen-
tation de deux mesures visant à simplifier
les démarches administratives aux
Algériens résidant à l’étranger. Ces der-
niers pourront désormais se faire délivrer
leurs documents d’état civil à partir de
tous les communes des chefs-lieux de
wilaya et demander le certificat de capacité
du permis de conduire en ligne et l’obte-
nir dans un délai maximum de trois jours,
selon l’annonce faite aujourd’hui par le
ministre de l’Intérieur et celui des Affaires
étrangères.
L’utilité et la nécessité de telles facilita-
tions pour les Algériens vivant à l’étran-
ger ne font aucun doute, au vu des diffi-
cultés auxquelles sont confrontés les

expatriés algériens lors de leurs démarches
administratives, notamment lorsqu’il
s’agit de demander un passeport ou une
carte d’identité, les délais d’attente pour
ces documents pouvant être de plusieurs
mois.
Mais un tel déploiement de ministres et
d’officiels pour l’annonce de mesures
administratives, de la création d’une pla-
teforme numérique pour faciliter l’obten-
tion de documents d’état civil pour les
Algériens de l’étranger semble exagéré.
Une cinquantaine de journalistes et camé-
ramans de la presse nationale ont été
convoqués pour assister à la conférence et
nombre d’entre eux s’attendaient à ce que
des annonces plus importantes que ces
nouvelles procédures soient faites par les
deux ministres.
Mais pas d’annonce importante ce mer-
credi, les deux ministres se sont contentés
de rappeler les efforts fournis par l’État
algérien pour faciliter les démarches admi-
nistratives des Algériens vivant à l’étran-
ger ainsi que les possibilités offertes à ces
ressortissants algériens d’acquérir des
logements au pays ou encore, d’obtenir
des crédits sans intérêt pour investir en
Algérie.
L’événement de ce mercredi n’est qu’un
échantillon de ces nombreuses inaugura-
tions en grande pompe de réalisations
modestes ou ne concernant qu’une partie
de la population par des ministres ou des
walis qui sont décidément en vogue et

posent plusieurs questions. Plus récem-
ment, c’est Abdelghani Zaalane, ministre
des Travaux publics et des Transports qui
a succombé à la mode en inaugurant,
début juillet à Béjaïa, un simple échan-
geur routier au lieu-dit Quatre-Chemins à
la sortie sud de la ville. Un projet d’enver-
gure moyenne qui a connu de grands
retards dans sa réalisation, tout comme la
nouvelle gare maritime de la ville qui a
été inaugurée le même jour par le même
ministre.
Cette "inaugurite" qui touche les hauts
fonctionnaires algériens a atteint son
paroxysme début juillet, lorsque le wali
de Mila avait inauguré une minuscule
piscine démontable lors d’une cérémonie
qui a réuni notables et autorités de la
wilaya et pour laquelle un dispositif sécu-
ritaire important a été déployé, avec dra-
peaux algériens, portrait du président et
troupe de zorna.
Cette tendance qu’ont les ministres et
walis algériens à inaugurer à tout bout de
champ des réalisations parfois insigni-
fiantes et dans des cérémonies grandioses
peut être l’expression de leur volonté
d’entretenir une présence médiatique mal-
gré le manque de réalisations réellement
importantes et utiles qui sont devenues
très rares depuis la chute des prix du
pétrole en 2014 et le début de la crise éco-
nomique.

C. A.

POUR CHANGER DE NOM
Le RCD tiendra

un Congrès
extraordinaire en 2019

Moins d’une année après la tenue
de son congrès, le Rassemblement
pour la culture et la démocratie
(RCD) est sur le point de préparer
un autre rendez-vous organique. Un
autre congrès extraordinaire se
tiendra donc au printemps 2019,
apprend-on de source sûre.
Mais la tenue de ce congrès n’est
pas dictée par une quelconque crise
organique. Elle est destinée à don-
ner au parti politique une nouvelle
appellation. Le RCD s’appellera
"Les Progressistes", comme cela a
été proposé lors du congrès de
février dernier. Mais la proposition
n’a pas été retenue par les congres-
sistes. Pourtant, le changement de
nom a été proposé par l’ancien pré-
sident, Saïd Sadi, qui a annoncé à
cette occasion son retrait définitif
du parti fondé en février 1989.
Entre temps, des organisations de
jeunes et de femmes, affiliées au
parti, s’appellent - Progressistes -.
D’où la nécessité, pour les diri-
geants du parti que préside
Mohcine Belabbas depuis 2012, de
tenir un nouveau congrès qui enté-
rinera le changement du nom.

DGSN
Le chargé de la

communication de la
sûreté d’Alger limogé

Entamée depuis l’installation du
colonel Mustapha El-Habiri en
remplacement d’Abdelghani
Hamel, la série de limogeages se
poursuit toujours au sein de la
Sûreté nationale.
Le chargé de la communication au
niveau de la Sûreté de la wilaya
d’Alger, le lieutenant Mouloud
Ibaâzaten, a été démis de ses fonc-
tions, apprend-on de source bien
informée.
Mouloud Ibaâzaten a été remplacé
par le commissaire de police Ouali
Djamel, précise notre source.
Pour rappel, un nouveau chef de
sûreté de la wilaya d’Alger a été
installé en remplacement du
contrôleur de police Noureddine
Berrachedi.

AÏN-DEFLA
Grave collision entre
un bus et un camion
Une collision entre un bus de
voyageurs et un camion survenue
hier, sur l’axe routier Tissemsilt-
Blida, a fait au moins vingt (20)
blessés au niveau de l’entrée est de
la ville de Khemis-Milliana, selon
un premier bilan enregistré par la
Protection civile .
Un bus de voyageurs a percuté
frontalement un camion ce mer-
credi, entraînant 20 blessés, à l’en-
trée est de Khemis-Miliana au
niveau de l’autoroute vers Oran, a
indiqué la même source.

R. N.
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PAIEMENT MENSUEL DES FACTURES

La Sonelgaz pointée du doigt
L’annonce du prochain passage du mode trimestriel de paiement de la facture de Sonelgaz au

mode mensuel suscite beaucoup d’interrogations. L’opinion publique nationale
est loin d’adhérer à cette démarche.

DOCUMENTS D’ÉTAT CIVIL

Du nouveau pour la diaspora



Présent chez la plupart des
espèces, l'écart de taille entre
hommes et femmes ne
s'explique qu'en partie.

U ne anthropologue avance une
hypothèse osée, liée à la compéti-
tion entre les sexes ! La question

se pose à peine tant ce dimorphisme
sexuel apparaît patent - et même uni-
versel : quels que soient les peuples, les
femmes mesurent 10 à 15 centimètres de
moins que les hommes !
En France, si la taille moyenne des
hommes se situe à 1,75 m, celle des
Françaises plafonne à 1,62 m (selon
Eurostat, en 2000). Même constat au
Danemark, où la population est la plus
grande d'Europe : la taille moyenne des
femmes a beau atteindre les 1,66 m,
celles-ci demeurent loin des 1,79 m de
leurs homologues masculins. Un dimor-
phisme sexuel qui se retrouve également
chez la plupart des espèces, même s'il
n'est pas une règle absolue : dans bien
des cas, chez les insectes, les oiseaux,
les araignées, les poissons et même les
mammifères, c'est la femelle qui est la
plus grande. L'exemple le plus spectac-
ulaire étant celui de la baleine bleue :
jusqu'à 33 m pour les plus grandes
femelles, pour environ 25 m pour les
mâles, ce qui en fait le plus grand mam-

mifère terrestre.
Au niveau de l'individu, cet écart s'in-
stalle à la puberté. Pendant l'enfance,
garçons et filles grandissent à peu près
au même rythme, c'est-à-dire de 5 cm
par an en moyenne (croissance lente).

C'est à la puberté que les
hommes prennent le large

Mais à la puberté, la croissance staturale
s'accélère, avec un pic de 7 à 9 cm par an
(croissance rapide). Chez les filles, la
période de croissance rapide s'étale de
11,5 à 16 ans. Chez les garçons, de 12,5
à 18 ans. A la fin de leur croissance, les

garçons auront donc profité d'un an de
"croissance lente" et d'un an de "crois-
sance rapide" de plus que les filles. A l'o-
rigine de cette différence physiologique,
les scientifiques s'accordent à dire que la
taille d'un individu est déterminée en
partie par son génome et en partie par
l'environnement dans lequel il a grandi,
en particulier par son alimentation.
Le dimorphisme sexuel de taille résul-
terait de deux lois. La première étant la
loi "de la bataille" : les mâles s'af-
frontant pour s'accoupler avec un maxi-
mum de femelles, les grands costauds
sont favorisés. La deuxième étant la "loi

de la préférence", selon laquelle les
femelles choisissent les mâles en
apparence les mieux pourvus pour
assurer une descendance viable. Mais ce
qui plaide pour des hommes de grande
taille n'explique pas que les femmes
demeurent plus petites qu'eux ! D'autant
que l'anthropologue Priscille Touraille
pointe un autre phénomène, lié cette
fois à la bipédie. En se redressant,
l'homme et la femme auraient subi une
modification morphologique au niveau
du pelvis : sa taille aurait été réduite,
rendant l'accouchement plus difficile,
surtout pour les femmes de petite taille.
Du coup, plus les femmes étaient
grandes, plus leur pelvis l'était et mieux
elles pouvaient accoucher. Un avantage
que la pression sélective aurait dû priv-
ilégier. Peut-être, avance la chercheuse,
parce qu'une autre pression sélective est
en jeu : la compétition entre hommes et
femmes pour l'accès à la nourriture.
Compétition dont l'homme sortait vain-
queur. En conséquence, les fillettes,
moins bien nourries, voyaient leur
croissance limitée. Une hypothèse que
seules des analyses isotopiques d'osse-
ments de la Préhistoire pourraient con-
firmer. Auquel cas, la différence de taille
entre hommes et femmes tiendrait à des
millénaires d'inégalité alimentaire...
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L’encyclopédie

Pourquoi les femmes sont-elles plus
petites que les hommes ?

D E S I N V E N T I O N S

Des plantes ont transformé
des protéines de défense contre
des maladies en enzymes
digestives, viennent de décou-
vrir des biologistes japonais
et chinois. Attiré par la
couleur de la feuille ou par
son parfum, l'insecte s'aven-
ture jusqu'au bord de l'urne
enduite de cire et glisse à l'in-
térieur du piège, où il est
digéré par des enzymes puis
assimilé par la plante. Mais
d'où viennent ces enzymes,
qui font figure d'exception
dans le règne végétal? De pro-
téines ayant une toute autre
fonction, bricolées pour l'oc-
casion, révèle une nouvelle
étude. Une équipe de biolo-
gistes japonais et chinois a en
effet séquencé le génome de
Cephalotus follicularis, une
plante carnivore australienne
afin de comparer l'expression

des gènes de ses deux types de
feuilles : les plates, et les car-
nivores (en forme d'urne). Ils
ont identifié, chez ces
dernières, un véritable arsenal
pour piéger les insectes: de
quoi fabriquer du sucre (pour
le nectar), de la cire, et... ces
fameuses enzymes, capables
de digérer l'exosquelette des
insectes. En tout, 35 gènes
impliqués dans la fabrication
des sucs digestifs, présentant
d'étranges similitudes avec
ceux liés à la synthèse des
protéines de défense.

Une adaptation
sélectionnée

par l'évolution
Pour Mitsuyasu Hasebe, de
l'Institut national de biologie
élémentaire au Japon, l'un des
membres de l'équipe, une
seule explication est possible

: "Les enzymes digestives qui
donnent à la plante sa capacité
de digérer de petits insectes
descendent probablement des
protéines immunitaires".
Une adaptation sélectionnée

par l'évolution, car elle per-
met aux plantes de disposer
d'alternatives dans des envi-
ronnements pauvres en nutri-
ments. Les chercheurs vont
même plus loin : la compara-

ison du génome de
Cephalotus follicularis et
d'autres plantes carnivores
montre que ces enzymes
seraient apparues indépendam-
ment chez différentes lignées.

Tableau périodique des éléments
Inventeur : A.-É. Béguyer de Chancourtois Date : 1862 Lieu : France

Le premier à imaginer un classification des éléments selon leur masse fut le
géologue français Alexandre-Émile Béguyer de Chancourtois. Mais son travail
ne fut jamais très connu des chimistes car il était géologue et avait employé
des mots propres à la géologie dans la publication où il présentait sa
classification.

Comment les plantes ont réussi à devenir carnivores...
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PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L es responsables du secteur du médica-
ment parlent d’une centaine de médi-
caments manquants sur le marché.

Mais selon le département de la pharmacie
et des équipements au niveau du ministère
de la Santé la liste s’étendrait à 200 médi-
caments en rupture de stocks. Le dernier
bilan fait ressortir que sur 500 produits, il
n’y a que 189 médicaments qui seraient
disponibles. La situation reste donc
inquiétante après l’évaluation de la nomen-
clature suite aux instructions du ministre
de la Santé. Une rencontre entre le conseil
de l’Ordre des pharmaciens, l’Union des
producteurs en pharmacie, le Syndicat des
officines et la tutelle a permis de bien
situer les blocages. Selon une source du
Syndicat des officines "le problème est au
niveau des quotas d’importations pour cer-
taines classes thérapeutiques qui sont en
manque" mais une bonne partie du pro-
gramme des importations sera relancée ces
jours-ci à en croire une source du minis-
tère. Pour sa part, le docteur Hafed
Hamou, responsable du département phar-
macie au ministère de la Santé estime
"qu’il n’y a pas eu diminution des quotas
d’importations des matières premières pour
les opérateurs locaux" assurant que "les
programmes sont continuels". Toutefois,

s’agissant des produits manquants, le
ministre de la Santé dans une déclaration
publique a rassuré sur "la disponibilité des
produits anti-cancer" qui manquaient cruel-
lement il y a des mois. Cette étape étant
résolue, les 200 produits qui subissent une
tension chronique concernent particulière-
ment les solutions injectables, les antibio-
tiques de classe thérapeutique A et certains
produits pour les pathologies cardiaques,
gastro-entérologiques et pour la chirurgie.
Mais cette tension qui a connu son pic
l’année dernière, a tendance aujourd’hui à
diminuer selon plusieurs responsables.
Messaoud Belambri du Snapo considère
que "le plan d’urgence doit fonctionner de

façon permanente afin d’identifier la rareté
des produits". Du côté de la tutelle, on nie
que la rupture touche les produits destinés
aux malades chroniques du fait que les
médicaments et bandelettes pour les diabé-
tiques sont actuellement disponibles après
une rupture qui a duré 2 mois. Cela dit, il
faut rappeler que la liste des produits a été
identifiée il y a quelques jours sur les pom-
mades ophtalmiques, certains supposi-
toires et sirops. Les autorités de la santé
publique sont sur le qui- vive surtout en
cette période d’été où les malades chro-
niques sont fragilisés.

F. A.

PAR RIAD EL HADI

La Caisse nationale des assurances
sociales (CNAS) a réuni, avant-hier, ses
médecins-conseils pour les sensibiliser
et les inciter à prescrire mieux et moins
cher, afin de rationnaliser ses dépenses
de santé.
Le premier poste de dépense de la Cnas
concerne le remboursement des médica-
ments dont le coût est passé de 20 mil-
liards DA en 2000 à plus de 2012 mil-
liards DA en 2017, année durant laquelle
la Caisse a comptabilisé 64 millions
d’ordonnances et 14 millions de jour-
nées de congé maladie.

Pour le ministre du Travail et de la
Sécurité sociale, Mourad Zemali, "ces
chiffres montrent à l’évidence l’exis-
tence de dépassements et de graves
abus", c’est pourquoi, ajoute-t-il, "nous
devons travailler ensemble pour renfor-
cer le dialogue entre les médens conseil
de la sécurité sociale et les médecins
traitant afin d’augmenter la prévention,
améliorer la qualité des soins toute en
rationnalisant les dépenses".
De son côté, le président de l’Ordre
national des médecins, Mohamed
Bekkat Berkani, appelle à "favoriser
l’industrie locale du médicament, c’est
comme ça qu’on arrivera à faire cette

parenthèse du plus utile et du moins
cher". Le gouvernement s’est donné
pour objectif de couvrir 70 % des
besoins nationaux en médicament par la
production locale, afin de réduire la fac-
ture d’importation de médicaments qui
oscille entre 2 et 3 milliards de dollars
par an.
Et pour préserver le système national de
sécurité sociale, basé sur la solidarité
intra et intergénérationnelles, le gouver-
nement a inscrit dans la nouvelle loi
sanitaire l’obligation d’avoir un méde-
cin traitant.

R. E.

La Compagnie algérienne des assurances
(Caat) a réalisé un bénéfice de 2,5 mil-
liards de dinars en 2017 contre 2,3 mil-
liards de dinars en 2016, en hausse de 7
%, a indiqué cette compagnie d'assurance
publique dans un communiqué.
Quant à son chiffre d'affaires, il s'est éta-
bli à 23 milliards de dinars (mds DA) en
2017, en hausse de 2,3 % par rapport à
2016. En matière de gestion des sinis-
tres, les indemnisations versées en 2017
par la Caat ont atteint un montant de
13,4 mds DA, représentant la liquidation
de 173.590 dossiers de sinistres.
Pour rappel, le marché global des assu-
rances a réalisé un chiffre d'affaires de
138,31 mds DA en 2017 contre 133,53
mds DA en 2016 (+3,6 %), selon le
Conseil national des assurances (CNA).
Le chiffre d’affaires réalisé par les assu-

rances des dommages a prédominé en
s'établissant à 121,62 mds DA (88 % de
la totalité) contre 119,2 mds DA en
2016.
Quant aux assurances de personnes, elles
ont connu une augmentation de près de
13 % en se chiffrant à près de 13 mds DA
contre11,46 mds DA.
Par branche des assurances de dommages,
le chiffre d'affaires de l’assurance automo-
bile s'est chiffrée à 65,3 mds DA, soit
près de 54 % de la totalité de cette
branche.
Pour ce qui est des parts de marché, les
sociétés publiques d'assurance ont raflé
près de 74 % du chiffre d'affaires global
réalisé par le secteur des assurances en
atteignant près de 90,26 mds DA, suivies
des sociétés privées avec 28,43 mds DA
(24 %) et des sociétés mixtes avec près de

3 mds DA (2 %). Par ailleurs, le total des
sinistres réglés par les sociétés d’assu-
rance s’est établi à 64,8 mds DA en 2017
contre 63,4 mds DA en 2016 (+2,3 %).
Le stock des sinistres à payer, à fin 2017,
s’est élevé à 78,5 mds de dinars, en
hausse de 10,4 % par rapport à 2016.
Dans l’assurance dommage, les indemni-
sations versées par les sociétés ont atteint
près de 62 mds DA en 2017 (+2 % par
rapport à 2016).
Pour ce qui est du montant des sinistres
réglés par les sociétés d’assurances de per-
sonnes, il a atteint près de 3 mds DA dont
63,3 % consacrés à la branche prévoyance
collective et 18,6 % à l’assurance vie-
décès.

R. N.

200 MÉDICAMENTS INTROUVABLES

La tension à son comble !
Le médicament continue de subir l’instabilité en matière d’approvisionnement. Selon des

responsables, il y aurait un manque estimé à 200 médicaments au moment où le ministère de la
Santé tente de débloquer la situation.

D’UN COÛT DE 212 MILLIARDS DA EN 2017

La Cnas veut rationnaliser ses dépenses de santé

EN 2017

La Caat réalise un bénéfice de 2,5 milliards DA

ETUSA : 1 USAGER
SUR 3 RESQUILLE
La guerre aux

"harraga" pour
septembre

1 usager sur 3 ne paie pas sa
place dans les transports publics.
Un taux de fraude énorme qui
creuse un peu plus le déficit,
notamment de l’Etusa.
L’entreprise nationale passe à
l’offensive et promet une guerre
sans merci contre les resquilleurs
à partir de septembre !
Amendes et justice seront au ren-
dez-vous des resquilleurs à partir
de septembre annonce le directeur
général de l’Etusa, Karim Yacine
sur le plateau d’une chaine de
télévision privée.
Bien que ce soit un phénomène
mondial, le responsable ne veut
pas s’y résigner. Il indique
qu’"une grande campagne de
lutte anti-fraudes" sera lancée à
partir de septembre.

EAU POTABLE
592 communes

déficitaires
Le ministre des Ressources en
eau, Hocine Necib, s’est
exprimé, hier, sur plusieurs
questions concernant son secteur,
affirmant que 592 communes ont
enregistré un déficit en matière
d’alimentation en eau potable
durant l’été dernier.
Necib explique, dans ce même
contexte, que ces chiffres ont été
recensés depuis septembre der-
nier, affirmant que son départe-
ment œuvre à améliorer les
choses pendant cet été.
"Nous avons fait un travail
depuis septembre qui consiste à
lancer plusieurs opérations et
démarches en prévision de l’été
2018".
Par ailleurs, le ministre a relevé
que les dettes des Algériennes des
eaux (ADE) s’élèvent à 45 mil-
lions de dinars. Précisant que les
dettes des APC envers l’ADE
sont estimées à 15 milliards de
dinars.

SERVICE NATIONAL
La régularisation
des citoyens âgés

de 30 ans se poursuit
La situation des citoyens âgés de
30 ans et plus au 31 décembre
2014 sera régularisée vis-à-vis du
Service national, a annoncé hier
le ministère de la Défense natio-
nale dans un communiqué.
Le ministère de la Défense natio-
nale informe que la régularisa-
tion de la situation vis-à-vis du
Service national des citoyens
âgés de trente (30) ans et plus au
31 décembre 2014, à savoir,
ceux nés en 1984 ou antérieure-
ment, décidée par le président de
la République, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, se poursuit
dans de bonnes condition.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Le 16 août 1988, Hans-Jürgen Rösner et
Dieter Degowski, deux hommes au
lourd casier judiciaire, prennent en
otages deux employés de la Deutsche
Bank de Gladbeck, en Allemagne. Le
négociateur de la police entre en contact
avec eux. Les braqueurs, qui se savent
repérés, réclament 300.000 marks en
petites coupures et une voiture pour
s'enfuir.  

21h00

FFAAIISS  PPAASS  CCII,,  FFAAIISS  PPAASS  ÇÇAA
BBIIEENNVVEENNUUEE  EENN  SSOOLLOOGGNNEE  !!

UUNN  HHOOLLDD--UUPP  
SSAANNSS  PPRRÉÉCCÉÉDDEENNTT

Les Lepic à Sèvres, c’est terminé. Fabienne
et Renaud ont déménagé en Sologne pour
ouvrir un gîte avec Christophe et Tiphaine.
Mais la clientèle n’est pas au rendez-vous et
Fabienne ne s’acclimate pas vraiment à la vie
à la campagne. Du côté des Bouley, Denis est
en pleine remise en question. Il en a assez
d'être Médusor et veut investir toutes ses éco-
nomies dans une péniche pour y installer un
restaurant solidaire.

21h00

PPÉÉKKIINN  EEXXPPRREESSSS  ::  
LLAA  CCOOUURRSSEE  IINNFFEERRNNAALLEE

La deuxième étape débute sur les berges du lac Batang Ai, en
plein cœur de la forêt tropicale, à Bornéo. C'est ici qu'un nou-
veau binôme fait son entrée dans l'aventure. Florian, au tem-
pérament fantaisiste, qui ne sort jamais son nœud papillon,
rencontre Gabriel, cérébral et ultra compétiteur. Les candi-
dats vont parcourir près de 580 kilomètres à travers la nature
sauvage de Bornéo. Mais pour pimenter la course, les
concurrents devront avancer à quatre.  Au menu : des mets
typiques de Bornéo titillent le palais des aventuriers. Yeux de
poissons, vers de sagou, foie de requin ou encore pâté de
crevette fermenté : s'ils veulent remporter l'immunité, il leur
faudra avoir l'estomac bien accroché.

21h00

LLEE  TTRRAANNSSPPOORRTTEEUURR  ::  
HHÉÉRRIITTAAGGEE

Frank Martin, un ancien des forces spéciales, s'est
retiré dans le sud de la France, où ses qualités d'as
du volant l'ont poussé à se spécialiser dans le
transport de colis douteux pour le compte de com-
manditaires non moins louches. Alors que son père
vient lui rendre visite, Frank accepte une nouvelle
mission, à la demande d'une certaine Anna. Il
ignore encore qu'Anna et trois autres créatures
l'ont entraîné dans leur vendetta personnelle
contre Leo Imasov, un redoutable mafieux. Grâce à
Frank, les quatre filles parviennent à vider les
comptes en banque du truand. Pour récupérer son
argent, celui-ci décide alors d'enlever le père de
Frank...

21h00

LLEE  CCHHOOIIXX  DDEE  CCHHEEYYEENNNNEE

Cheyenne, 15 ans, constate que la situation est
tendue entre Laura et Lionel, ses parents. Une
nuit, elle est réveillée brusquement par Laura qui
lui annonce que Lionel a eu une crise cardiaque et
a été hospitalisé. Quand Cheyenne tente de lui
rendre visite, elle apprend qu'il n'a jamais été
admis aux urgences. Confrontée, Laura lui dit
que Lionel est parti avec une maîtresse. Mais
Cheyenne ne la croit plus. Elle demande alors de
l'aide à Simon, un gendarme.

21h00

SSEECCRREETTSS  DD''HHIISSTTOOIIRREE

A Saint-Germain-des-Prés, Stéphane Bern marche
dans les pas de la reine de France, Marie de
Médicis. C'est dans ce beau quartier parisien que
se dresse le magnifique palais du Luxembourg,
aujourd'hui siège du Sénat. La souveraine l'a fait
construire en souvenir du palais Pitti, à Florence,
où elle vit le jour en 1573. Issue d'une sulfureuse
famille de banquiers, la jeune Marie va traverser
de nombreuses épreuves. En 1600, elle épouse
Henri IV, de 22 ans son aîné. Dix ans plus tard, à
la mort du monarque, elle exerce la régence au
nom de son fils Louis XIII.  cis. 

21h00

LLEE  CCRRIIMMEE  
DDEE  LL''OORRIIEENNTT--EEXXPPRREESSSS

En décembre 1935, le célèbre train de l'Orient-
Express quitte Istanbul à destination de Calais,
qu'il atteindra au terme de trois jours de voyage.
Pressé de rentrer à Londres, Hercule Poirot, le
détective belge, a pu trouver une place au tout der-
nier moment. Le train s'ébranle. L'un des passa-
gers, Ratchett, un riche Américain, vient trouver
Hercule Poirot et lui raconte qu'une terrible
menace pèse sur sa personne. Au matin, Ratchett
est retrouvé mort, le corps lardé de coups de cou-
teau. L'assassin est forcément parmi les voyageurs
puisque le wagon à destination de Calais est ver-
rouillé et séparé du reste du train.  

21h00

NNCCIISS  ::  LLOOSS  AANNGGEELLEESS
PPOORRTTÉÉ  DDIISSPPAARRUU

Les agents Callen, Sam et Kensi se ren-
dent sur une scène de crime à la suite
d'un appel provenant du téléphone de
Dominic Vail. Là, ils découvrent que leur
collègue a été enlevé après qu'on lui a
tiré dessus. Toute l'équipe se mobilise
pour le retrouver. Très vite, deux mem-
bres d'un gang sud-américain sont sus-
pectés.  

21h00
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Le taux de réussite aux
épreuves du baccalauréat
2018 est de 55,88 %, a
annoncé, hier  matin à Alger,
la ministre de l'éducation
nationale,  Nouria
Benghabrit, lors d'un numéro
spécial de l'émission l'Invité
de la rédaction de la chaîne
3 de la Radio algérienne.

PAR INES AMROUDE 

L e taux de réussite au bac 2018 est en
léger recul de 0,20 % par rapport à
celui de l'année 2017 (56,07 %).

La ministre, refuse de parler de régres-
sion et précise que "sur le long terme,
on est en train d’avancer. Il y a 20 ans,
le taux de réussite était de 20 à 30 % et
sur les dix dernières années nous étions
entre 40 et 60 %".
Citant, à cet effet, les taux de réussite
des années 2015 (51,36 %), 2016
(49.79) et 2014 (45.01 %), Mme
Benghabrit estime que c'est un taux qui
"connait certes une évolution qui est
longue et lente, mais il est en train
d’avancer".
Par filière, l’intervenante indique que
c'est "le bac mathématiques qui vient en
tête avec un taux de réussite de 78.61
%", confirmant ainsi son avancée
"notamment sur la longue période". Il
est suivi par les sciences expérimentales
avec 59.40 % d’admis, Langues étran-
gers (56.06 %), lettre et philosophie
(48.63 %) et enfin la filière gestion éco-
nomie qui ferme la marche avec seule-
ment 47.18 % de réussite, a t-elle
ajouté.
L’Invité de la chaîne 3 signale, en outre,
que le taux de réussite de la gente fémi-

nine dépasse largement celui des garçons
pour respectivement 65,29 % contre
34.71 % pour les garçons.
Les écoles privées sont en progrès, sou-
ligne la ministre de l'éducation, puisque,
contrairement aux années précédentes,
"le taux de réussite est supériuere à celui
du public. Ce qui signifie qu’il y a des
efforts qui sont fournis" a-t-elle conclu. 

Les préinscriptions 
et inscriptions du 26 juillet 

au 16 septembre 
La période des préinscriptions et inscrip-
tions définitives des nouveaux bache-
liers au titre de l'année universitaire
2018-2019 s'étalera du 26 juillet au 16
septembre 2018, selon un calendrier éta-
bli par le ministère de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique.
"La période des préinscriptions et ins-
criptions définitives se déroulera en 4
phases, la première phase étant prévue
du 26 juillet au 7 août et sera consacrée
à l'exploitation des résultats du BAC et

la détermination des moyennes natio-
nales minimales pour participer au clas-
sement dans certaines filières", fait
encore savoir le MEN. Le département
de Nouria Benghabrit explique que "cette
première phase comprend la période des
préinscriptions du 26 au 28 juillet, la
période de confirmation des préinscrip-
tions du 29 au 30 juillet, celle du traite-
ment des vœux du 31 juillet au 7 août et
la proclamation des résultats des affecta-
tions le 7 août au soir".
Il faut savoir qu’en parallèle, le minis-
tère organisera des Portes ouvertes au
niveau des établissements d'enseigne-
ment supérieur du 24 au 30 juillet.
Pour ce qui est de la deuxième phase (8-
16 août), "elle comprend 3 périodes, à
savoir celle des confirmations, des
réorientations, des tests et des entretiens
pour les filières concernées du 8 au 12
août, l'ouverture du portail hébergement
étant du 8 au 15 août", souligne-t-on.
Au cours de cette deuxième phase, il est
prévu un second traitement en cas

d'échec aux tests, entretiens et demandes
de réorientation et ce, du 13 au 15 août
au matin, alors que la proclamation des
résultats des affectations est prévue pour
le 16 du même mois.
La troisième phase concerne les inscrip-
tions définitives et s'étalera du 2 au 6
septembre selon le calendrier établi du
ministère de l'Enseignement supérieur.
Enfin, la 4e et dernière phase sera consa-
crée au traitement des cas particuliers par
les établissements de l'Enseignement
supérieur du 2 au 16 septembre et
concernera les cas exceptionnels et la
réouverture du portail hébergement,
bourse et transport.
A noter que la date limite du 16 août
2018 clôturera définitivement les ins-
criptions au titre de l'année universitaire
2018-2019.
Pour rappel, le taux de réussite aux exa-
mens du baccalauréat de la session 2018
est de 55,88 %, a annoncé mercredi la
ministre de l'éducation nationale, Nouria
Benghabrit, pour un nombre global de
candidats de l’ordre 709.448, dont 40 %
de candidats libres.

I.  A.  

Reporters sans frontières (RSF) a
demandé, hier, que le cas du blogueur
Merzoug Touati "soit ré-examiné dans
les plus brefs délais". Le jeune blogueur
de Béjaïa a été condamné en appel à sept
ans de prison ferme pour "intelligence
avec une puissance étrangère et incita-
tion à la rébellion", rappelle RSF. 
Depuis maintenant 10 jours, Merzoug
Touati observe une grève de la faim.
"Merzoug Touati réclame l’annulation
de sa peine, sa libération ainsi que

l’abandon des poursuites judiciaires dont
il fait l’objet", précise RSF. "Depuis le
début de son incarcération, Merzoug
Touati a déjà mené plusieurs grèves de
la faim, à chaque fois dans le but de
dénoncer sa détention puis sa condamna-
tion", rappelle l’ONG. 
RSF n’a eu de cesse de dénoncer le
traitement réservé à Merzoug Touati et
la disproportion de la peine dont il fait
l’objet. C’est contre cette même peine
que Merzoug Touati proteste

aujourd’hui au péril de sa vie. RSF
"rappelle que les autorités algériennes
sont responsables de la vie de Merzoug
Touati et demande à la justice de
réexaminer au plus vite le cas de ce blo-
gueur injustement puni pour avoir
exercé son droit à informer", a déclaré le
directeur du bureau Afrique du Nord de
RSF, Souhaieb Khayati.

R.  N.  

Le gouvernement allemand veut accélérer
les renvois de demandeurs d’asile origi-
naires d’Algérie, du Maroc et de la Tunisie
en les inscrivant, avec la Géorgie, comme
"pays sûrs", selon un projet de loi adopté
hier en conseil des ministres. 
C’est la deuxième tentative des autorités
allemandes après qu’un premier projet de
loi a été rejeté l’an dernier par la chambre
haute du Parlement, le Bundesrat, faute
d’avoir trouvé une majorité en raison de
l’opposition des Verts et de la gauche radi-
cale die Linke.  
Concrètement, le gouvernement veut ins-
crire ces trois pays du Maghreb et l’an-

cienne république soviétique sur sa liste
des pays dits "sûrs", comme c’est déjà le
cas pour les pays des Balkans non mem-
bres de l’Union européenne, ce qui per-
mettrait aux services de l’immigration de
rejeter de façon quasi-automatique les
demandes d’asile de leurs ressortissants,
sans même avoir à motiver ces refus.
Berlin justifie cette décision par le fait que
les demandes d’asile en provenance de ces
pays sont déjà quasiment toutes rejetées à
plus de 99% pour la Géorgie et l’Algérie.
Seuls 2,7% des demandes d’asile de
Tunisiens et 4,1% des requêtes de
Marocains ont reçu une réponse positive

des autorités allemandes en 2017.
Le ministère de l’Intérieur, aux mains du
très conservateur bavarois Horst Seehofer,
espère que cette mesure aura "un effet de
signal et permettra une diminution dras-
tique  des demandes d’asile émanant de ces
quatre pays".
Les associations de défense des droits de
l’Homme s’opposent à l’inscription des
pays maghrébins sur cette liste de pays
sûrs en raison notamment des atteintes à
la liberté d’expression et les cas de torture
qui y sont recensés.

R.  N.  
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RÉSULTATS DU BAC 2018 

Les filles font mieux que les garçons 

LIBERTÉ D’EXPRESSION 

RSF apporte son soutien à Merzoug Touati  

MIGRANTS ALGÉRIENS

L’Allemagne veut accélérer leur expulsion  

 GENDARMERIE NATIONALE

Belkecir installe 
le nouveau 

commandant 
de Béchar

Le général Ghali Belkecir,  commandant de
la Gendarmerie nationale, a supervisé hier
la cérémonie d'installation du colonel
Hamiti Mouhamed, en tant que comman-
dant du 3e commandement régional de la
Gendarmerie nationale à Béchar, en rem-
placement du colonel Ali Oulehadj Yahia.
C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué
du ministère de la Défense nationale
(MDN).
Le communiqué rappelle que le colonel
Hamiti Mouhamed a été nommé comman-
dant du 3e Commandement régional de la
Gendarmerie nationale à Béchar, "confor-
mément au décret présidentiel du 12 juillet
2018 et en exécution du plan de mutation
pour l'année 2018, approuvée par le géné-
ral de corps d'armée, v ice-ministre de la
Défense nationale,  chef d'état-major de
l'Armée nationale populaire",  précise-t-il.

LES REDDITIONS SE POURSUIVENT
À TAMANRASSET 

Deux terroristes
armés se rendent aux

autorités militaires
Deux terroristes armés se sont rendus, hier
aux autorités militaires à Tamanrasset,
indique un communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN).
Le communiqué précise que "dans le cadre
de la lutte antiterroriste et dans la dyna-
mique des efforts soutenus fournis par les
forces de l'Armée nationale populaire, deux
terroristes se sont rendus, ce matin 18 juil-
let 2018,  aux  autorités militaires à
Tamanrasset".
Et d’ajouter qu’"Il s’agit en l’occurrence du
dénommé Ben-Aruba-Mourad, alias Abou
Farid, qui avait rallié les groupes terro-
ristes en 2013, et de Ben-Debba-Taher dit
Abou-Mohamed, qui a rallié les groupes
criminels en 2017",  soulignant que "Ces
deux  terroristes étaient en possession d’un
pistolet-mitrailleur de type Kalachnikov,
d’un fusil à lunettes et de chargeurs de
munitions garnis".

R.  N.  
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ENDEUILLÉE : SON FILS AÎNÉ CRAIG S'EST SUICIDÉ…

Tri s t e nouv el l e pour l a chant eus e Tina Turner. Sel o
n l e s i t e

TMZ, l e fi l s aî né de l a s t ar améri cai ne, Cr
ai g , a ét é ret rouv é

mort à s on domi ci l e de Lo s Angel es . L'h
omme, qui aurai t

fêt é

s es 60 ans au mo i s d'août , s 'es t
donné l a mort par bal l e

.

Tina Turner fai t f
ace à une ép reuv e on ne peut p l us

doul oureus e
. D'ap rès no s confrères de TMZ. com, l e fi l s aî né

de l a chant eus e de 78 ans , Crai g Ray mond, a ét é ret rouv é

mort à s on domi ci l e de Studi o Ci t y , à Lo s Angel es .

JULIA PAREDES TINA TURNER
"TRÈS MAL" : SON MESSAGE INQUIÉTANT

APRÈS SON HOSPITALISA
TION

La candi dat e des "Anges" ne v a pas b i en. At t ei n
t e

d'endomét ri o s e, Jul i
a Paredes a ét é op érée l e week -end derni er.

Si el l e a fai t s on ret our chez
el l e l undi 1er j ui l l et 2 018

, l a j eune

femme ne v a pas mi eux et l 'a fai t s av o i r.
Jul i a Paredes ne v a pas

v raiment mi eux depui s s on ho sp i t al i s at
i on l e week -end derni er.

Ce mardi 3 j ui l l et 2 018
, l a candi dat e de t él é-réal i t é

v ue dans

Fri ends Tri p ou Les Anges (sur NRJ12 )
a donné de s es nouv el l es

à s es abonnés . Et
el l es ne s ont pas s i b onnes !

SON TENDRE HOMMAGE À SON PÈRE JOE JACKSON
JANET JACKSON

La chanteuse de 52
ans a à son tour
rendu hommage à
son père Joe
Jackson, au
lendemain de ses
funérailles. Sur
Instagram et
Twitter, Janet
Jackson a
sobrement partagé
une photo souvenir
de son enfance au
côté du patriache
décrié.
Une semaine après
son décès, Janet
Jackson a rendu
hommage à Joe
Jackson. Sur ses
comptes Instagram
et Twitter, ce 4
juillet 2018, la
chanteuse a publié
un portrait de
famille sur lequel
elle pose, enfant, sur
les genoux de son
père. Un tendre
témoignage
complété d'un cœur
violet, qui survient
deux jours après les
discrètes funérailles
du patriarche.
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terroristes armés se
sont rendus aux

autorités
militaires à
Tamanrasset.

2 14 117
morts au Japon

suite à la vague de
chaleur ayant

suivi les
inondations.

cas de brucellose
signalés au

premier semestre
2018 à

Ghardaïa.
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"L'Algérie vit en démocratie, a un Président élu par
le peuple et des institutions constitutionnelles (...) La

liberté d'expression y est garantie.
Ceux qui appellent à une transition démocratique
cherchent un nouveau concept de la démocratie."

DJAMEL OULD ABBÈS

"Ciné-plage" : une nouvelle prestation estivale 
à Chlef à partir de la mi-août

Plus de 2.000 enfants, de 5 à 15 ans, participeront,
aujourd’hui, au Palais des expositions à Alger à la première
édition  du championnat d'Algérie de calcul mental qualifiant
au championnat du monde, prévu le 5 août prochain au Japon.
Le président du championnat, Haîthem Charef, a déclaré à
l'APS que "la première édition du championnat d'Algérie de
calcul mental qualifiant au championnat du monde au Japon
2018 verra la participation de plus de 2.000 enfants venus des
différentes wilayas du pays", indiquant que "les wilayas de l'est
à l'instar de la wilaya d'Annaba auront la part du lion en termes
de nombre des participants". "Cette manifestation, première du
genre, est organisée par le Forum national des générations
contemporaines en coordination avec la Fondation des amis de
la vie spécialisée dans la formation et l'entrainement des
enfants.
Une commission procédera à la sélection d'une quinzaine d'en-
fants et leurs entraîneurs pour participer au championnat du

monde de calcul mental par le boulier japonais (le soroban) au
Japon. L'objectif de cette activité (le calcul mental par le bou-
lier japonais) est le développement de la confiance en soi chez
l'enfant et le renforcement de l'équilibre mental
de l'enfant.

Le public de Chlef et autres estivants ayant opté pour la plage
"Marina" de Ténés à Chlef pour leurs vacances, seront à partir
de la deuxième quinzaine du mois d’août prochain, en rendez-
vous avec des projections cinématographiques programmées,
sur site. Cette activité est inscrite au titre du programme d’ani-
mation de la saison estivale mis au point par la direction de la
culture , parallèlement à la promotion du 7e art. L’organisation
de cette opération se fera en collaboration avec l’Établissement
de rayonnement culturel. "Ciné-plage" prévoit des projections
de films algériens sur la plage "Marina" de Ténés, du 14 au 17
août prochains. Cette initiative vise à inciter le large public à
s’intéresser à la production cinématographique algérienne, tout
en répondant à une certaine demande en la matière. Une équipe
technique a déjà effectué une visite sur site en vue du repérage
des lieux de projection de ces films algériens, programmés en
soirée. Un bus mobile a été équipé spécialement pour ce faire.
La projection de ces films sera gratuite dans une démarche
visant à restituer la place du cinéma auprès du public algérien. 
Par ailleurs, et la wilaya de Chlef tenant absolument à

réhabiliter le cinéma, a programmé la réception, vers fin 2018,
du projet de réhabilitation de la salle de cinéma de Ténés.  

Deux timbres-poste, émis par Algérie Poste et consacrés aux
3es Jeux africains de la jeunesse JAJ-2018 (18-28 juillet en
Algérie), ont été présentés mardi dernier lors des travaux de

l'Assemblée générale extraordinaire de l'Association des comi-
tés nationaux olympiques d’Afrique (ACNOA) à Alger. La
présentation en a été faite conjointement par la ministre de la
Poste, des Télécommunications, des Technologies et du
Numérique, Houda-Imane Faraoun, et celui de la Jeunesse et
des Sports, Mohamed Hattab, devant les membres de l'AG de
l'instance africaine et les représentants du Comité internatio-
nal olympique. Chaque timbre est d'une valeur fiscale de 25
dinars et la vente anticipée de cette émission philatélique,
d’une dimension de 26x36 mm a débuté mardi. Quant à la
vente générale, elle débutera aujourd’hui, jeudi, à travers l’en-
semble des bureaux de poste. Ces deux timbres sont dédiés à
la jeunesse africaine qui se côtoiera, dix jours durant, dans une
compétition quadriennale et rassemblera à Alger et Tipasa plus
de 3.000 athlètes âgés entre 14 et 18 ans venant de 54 pays
africains et qui devront s’affronter dans 30 disciplines spor-
tives.

2 nouveaux timbres-poste dédiés 
aux JAJ - 2018

2.000 enfants attendus aujourd’hui à Alger 
au Championnat de calcul mental Un avion de ligne

escorté par deux
Rafale à cause
d’un voyageur
privé de... WC

Un sexagénaire victime d’une envie
pressante a créé la panique à bord d’un
vol Casablanca-Paris, vendredi 29 juin.
Le passager, frustré de ne pas pouvoir
aller aux toilettes, s’est montré agressif
envers le personnel au point d’inquiéter
le pilote, qui a cru à une attaque terro-
riste. L’armée française a envoyé deux
avions de chasse pour escorter le vol

jusqu’à Paris.  
Pendant le vol, un passager français de
66 ans a tenté de se rendre aux toilettes
au mauvais moment, gênant le person-
nel qui était en train de servir des colla-

tions.
Le sexagénaire a alors quitté la classe
économique pour tenter de rejoindre les
toilettes de la classe affaires, situées à
l’avant de l’appareil. Prié de rejoindre
son siège, il a alors essayé de forcer le

passage en exigeant de "parler au
patron", allant jusqu’à tambouriner à la
porte du cockpit. Surpris par l’agressi-
vité de ce passager, le pilote et le co-

pilote ont cru qu’ils avaient affaire à une
tentative de détournement dans le cadre
d’une attaque terroriste. Conformément
à la procédure prévue en pareille situa-
tion, le pilote a enclenché depuis sa
cabine un code d’alerte, transmis en
temps réel aux contrôleurs aériens.

Europol lance
un album Panini
des... fugitifs les
plus recherchés
Europol, l’agence européenne de police
criminelle a lancé jeudi 12 juillet un jeu
en ligne, la Most Wanted Cup, une
sorte d’album Panini, pour tenter de
retrouver les 25 criminels les plus

recherchés d’Europe et ainsi rendre leur
avis de recherche plus visibles.  

L’organisation policière, basée à La
Haye, a lancé un site web affichant l’en-
tièreté des cartes. Une fois - retournées -,
elles révèlent le nom et la photo du cri-
minel, ainsi que des informations sur
ses crimes présumés. Les fugitifs sont
vêtus de maillots bleus et jaunes, les

couleurs d’Europol.   
La mention - Wanted- est visible à

l’avant des cartes, ainsi que le nom du
pays qui le recherche. Un aperçu du cri-
minel est ensuite disponible, le tout sur
fond de terrain de football. "Au début du
match, le terrain sera vide. À partir d’au-
jourd’hui à 8 h, les autorités nationales
de police et Europol partageront diffé-
rents codes sur les réseaux sociaux", a
indiqué Europol dans un communiqué.



L es origines africaines de la majorité des
joueurs de l’équipe de France et le mel-
ting-pot présents au sein de cette sélec-

tion continuent de susciter le débat. La vic-
toire des Bleus en finale de la Coupe du
monde de football face à la Croatie (4-2), est
elle aussi celle de l’Afrique, quant on sait que
sur les 23 joueurs retenus par le sélection-
neur Didier Deschamps pour le Mondial
russe, pas moins de 16 sont originaires
d’Afrique, dont deux du Maghreb (Adil Rami
et Nabil Fakir) ?
La polémique fait rage sur la Toile, impli-
quant maintenant des personnalités d’hori-
zons divers.
Deux jours après le sacre de la France, l’ani-
mateur sud-africain de la très célèbre émis-
sion américaine Daily Show, Trevor Noah,
s’est exprimé sans détour sur le sujet : "Je
suis tellement content, l’Afrique a gagné la
Coupe du monde. Je sais que ce sont des
joueurs de l’équipe de France, mais regardez
ces gars-là", a-t-il indiqué dans des propos
repris par le site de France TV Info.
Une déclaration qui a fait réagir le basketteur
français, Evan Fournier, qui parle de "non-
sens. Arrêtez avec l’Afrique a gagné la
Coupe du monde pour la France. C’est un
non-sens. Est-ce que c’est l’Afrique qui
gagne quand les États-Unis remportent des
médailles aux Jeux Olympiques ? Est-ce
l’Europe qui gagne quand l’Afrique du Sud
gagne au rugby ? Stop aux conneries. Nous
sommes tous Français, faites avec", a sèche-
ment répliqué le joueur de la NBA.
Le défenseur international français de
Manchester City Benjamin Mendy, l’un des
joueurs concernés par cette polémique étant
d’origine sénégalaise, a aussi réagi à sa
manière sur Twitter.
Reprenant un tweet de l’agence de communi-
cation Sporf, qui plaçait devant chaque
joueur le drapeau de ses origines et qui ajoute
"tous ensemble pour la France", Mendy a
mis à côté de chacun des Bleus un drapeau
français, en ajoutant "fixed" (réparé ).
Un tweet déjà aimé près de 100.000 fois. En
face, Sporf n’a "pas eu d’autre choix que de
répliquer avec une coupe devant tous les
noms", selon le site 20 Minutes.

Maduro enfonce le clou,
Obama salue la diversité

Pour le président du Venezuela Nicolas
Maduro, "la France n’est pas la seule grande
gagnante de la Coupe du monde".
"L’équipe de France ressemblait à l’équipe
d’Afrique. En vrai, c’est l’Afrique qui a
gagné, les immigrants africains qui sont arri-
vés en France (…) L’Afrique a tellement été
méprisée et dans ce Mondial, la France
gagne grâce aux joueurs africains ou fils
d’Africains", a-t-il commenté en marge d’une
cérémonie officielle, cité par France 24.
De son côté, l’ancien président américain
Barack Obama a salué mardi la diversité
identitaire de l’équipe de France, dont les
joueurs "ne ressemblent pas tous à des
Gaulois".
"Tous ces mecs ne ressemblent pas, selon
moi, à des Gaulois", a-t-il affirmé, sous les
applaudissements du stade Wanderers de
Johannesburg (Afrique du Sud) où étaient
présents plus de 15. 000 personnes pour
assister à son discours prononcé à l’occasion
du centenaire de la naissance de Nelson
Mandela.
"Ils sont français, ils sont français !", a
insisté le premier Président noir des États-
Unis, dans des propos relayés par l’AFP.
La victoire de la France a également suscité

des commentaires racistes à l’étranger.
Comme en Italie où ce genre de propos se
sont multipliés sur les réseaux sociaux et
dans les articles de presse, insistant sur le
fait que "c’est l’Afrique qui a gagné".
La phrase est très fréquente à en croire le site
de BFM TV qui signale également des déra-
pages plus graves comme "singes avec un
ballon" ou encore "champions du Tiers-
Monde". Le site rappelle qu’en Italie, le
racisme contre les joueurs de couleur s’étale
jusque dans leur propre équipe et notamment
contre le seul joueur noir de la sélection,
Mario Balotelli .
Mais pour les Français, Didier Deschamps
en tête, cette diversité constitue "une
richesse".
"L’équipe de France a des joueurs d’origine
africaine et d’outre-mer. Ça a toujours été
une richesse pour le football, pour tous les
sports français. Ils sont tous français et tous
fiers d’être français. Par leur origine, leur
enfance, leurs amis et leurs familles qu’ils
ont dans différents pays ; il y a évidemment
un attachement pour ces pays", avait com-
menté le coach des Bleus à la veille du match
face à la Croatie.
Deschamps réagissait aux propos de l’ancien
défenseur international croate Igor Stimac
qui avait déclaré à l’agence turque Andalou :
"Nous affrontons la République de France et
le continent africain."

L’Assemblée générale extraordinaire (Agex)
de l’Association des Comités nationaux
olympiques d'Afrique (ACNOA), tenue mardi
à l’Hôtel Holiday Inn à Chéraga, sous la pré-
sidence de Mustapha Berraf, qui assure l’inté-
rim de l’ACNOA, a achevé ses travaux en
adoptant plusieurs points figurant à l'ordre du
jour.
Ainsi, les membres de l'AGEx ont adopté, à
l’unanimité, le bilan des activités de l'ins-
tance sportive, depuis l'accession, en novem-
bre 2017, de Mustapha Berraf au poste de pré-
sident par intérim, en plus de son poste de 1er

vice-président de l'ACNOA, pour le 5e man-
dat consécutif.

Mais au-delà de cet aspect technique des tra-
vaux, il convient de retenir surtout la solu-
tion apportée au problème principal qui
empoisonnait l'Association, depuis plusieurs
mois, après que l'élection de l'Ivoirien
Lassana Palenfo pour un 4e mandat à la tête
de l'instance en mai 2017 eût été annulée par
le Tribunal arbitral du sport (TAS). Présent
sur place, ce dernier a pris la parole pour
annoncer son retrait officiel de la présidence
de l'instance de l'ACNOA.
De ce fait, les représentants des 53 pays
membres de l'AG ont pris part ont examiné le
mode d'exécution des dernières décisions du
TAS de Lausanne et arrêter la date et le lieu

de la tenue de l'AG élective. Une perspective
favorable pour le président du Comité olym-
pique algérien (COA) et, néanmoins premier
Vive- président de l’Association, Mustapha
Berraf, qui a résolument affiché sa volonté de
candidater, estimant que son élection à la tête
de l’ACNOA "ne sera qu’une mesure formelle
et un honneur pour l’Algérie" a-t-il soutenu,
se disant encore convaincu de son entreprise.
Il est vrai, que tous les présents à l’Agex de
l’ACNOA, ce mardi, ont pu mesurer l’aura et
le respect que témoignent tous les membres
de l’Association africaine à l’homme fort du
COA.
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Fadjr 03h57
Dohr 12h54
Asr 16h44

Maghreb 20h05
Icha 21h43

Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

VICTOIRE DE LA FRANCE OU DE L’AFRIQUE AU MONDIAL ?

LA POLÉMIQUE
FAIT RAGE

AGEX DE L'ACNOA

MUSTAPHA BERRAF CANDIDAT
À LA PRÉSIDENCE

POUR QUELQUES
CENTIMÈTRES
DE... TERRE

Un homme
reçoit une
balle dans

la tête !
Les habitants du village Biyara
à Bouira sont sous le choc. En
effet, ces derniers n’en revien-
nent pas de ce qu’ils ont vécu,
avant-hier mardi, dans la soi-
rée. Une véritable tragédie, née
d’un différend, somme toute
banal et qui finit dans le sang !
Selon plusieurs sources, un
différend sur le passage entre
deux lopins de terre a mis en
confrontation deux voisins.
L’un d’eux refusant à l’autre le
droit de l’emprunter. Une situa-
tion qui n’a fait que s’amplifier
de jour en jour, jusqu’à ce fati-
dique mardi 17 juillet. Ainsi,
en fin de journée, le voisin
frustré de ne pas pouvoir
emprunter le passage, prend
son fusil de chasse, se rend au
fameux passage, et tire une
balle dans la tête de son voisin
qui meurt sur le coup !
Pour quelques centimètres de
terre, un homme est à la
morgue de Sour-el-Ghozlane et
un autre a été embarqué par les
gendarmes.

HORREUR À SIDI-ABDELLAH...

Il poignarde à
mort sa tante

et blesse
ses nièces !

La ville de Mahelma à Sidi-
Abdellah dans la capitale s’est
réveillée, hier, sur un crime
crapuleux qui a très fait le tour
de tout l’Ouest algérois. Un
crime commis à l’encontre
d’une mère de 32 ans qui vit
seule avec ses enfants.
L’indignation était à son com-
ble, rapporte le quotidien
Ennahar, quand l’information a
circulé sur l’identité de l’auteur
de ce crime abject. Ce dernier
n’était autre que le neveu de
cette femme divorcée vivant
dans le domicile familial.
Ainsi, c’est tôt hier que ce cri-
minel s’est rendu dans le domi-
cile de sa tante avec l’intention
de commettre un vol. Elle le
surprend alors qu’il pénètre
chez elle où elle vit seule. Il se
jette alors sur elle et la poi-
gnarde. Il la laissera à terre,
morte, gisant dans une mare de
sang.
Ayant été surpris par ses
nièces, il leur assène à leur tour
plusieurs coups de couteau.
Ces denières s’en sortent mira-
culeusement avec quelques
blessures.
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